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ON DEMANDE A ACHETER

On demande k reprendre, pour le 1"
août prochain, la suite d'un petit

magasin d'épicerie ou café
dans un des villages voisins de Neuchâtel,
dans les prix de 2.000 à 2.E00 francs.

Adresser les offres à l'agent d'aflai-
res A. Chevalier, Grand'rue 1, Nen-
châtel. O 122 N

APPARTEMENTS A LOUER

A louer, pour le 24 jnin, à la rue des
Chavannes, nn logement de deux cham-
bres et dépendances. S'adresser à MM.
Court & C", fanbonrg du Lac 7. 

An centre de la ville
appartement de quatre chambres, plus
chambre de fllle sur même palier. Pour
Saint Jean. S'adresser Terreaux 3, second
étage. 

Séjour d'été
Dans une jolie maison, on offre à louer

un beau logement meublé, de quatre
chambres et cuisine, jouissance d'un
jardin et verger. Deux minutes de la forêt.
S'adresser à M. Udal Béguin, à Roche-
fort. 

k louer à fiibraltar 7
pour tout de suite :

Joli logement d'une chambre, cuisine,
bûcher et cave.

Pour le 30 jnin :
Joli logement de trois chambres, cui-

sine avec eau, bûcher et cave.
S'adresser Clos-Brochet 7.

Séjour d'été
On offre à louer, à Frochaux, un loge-

ment meublé de trois ou quatre pièces,
avec cuisine, au soleil levant. S'adresser
au propriétaire, Auguste Virchaux, au dit
lien. 

Beaux logements
k louer, rue de la Côte, composés de
trois grandes pièces, balcons, cuisine avec
installation du gaz ; dépendances, cham-
bres hautes, chambre de bains, galetas,
buanderie, séchoir. Jardin. Vue étendue.
Belle situation à proximité du funiculaire;
prix modiques. S'adresser à l'usine Marti,
Maladière. 

Séjcrq-r cl/Bté
A louer, à Malvilliers, un bel apparte-

ment de 4 chambres et cuisme, non meu-
blées, ainsi qu'un petit pignon de deux
chambres. Belle situation au pied de la
forêt. S'adrsser à M11» Gnyot, au café, à
Malvilliers.

CHAMBRES A LOUER
Belle chambre meublée avec pension.

Rue Coulon 4, 3°". 
Chambre meublée, arec on sans pen-

sion, Escaliers du Château 4.
Chambres menblées vis-a-vis du

Jardin anglais, me Conlon 2, rez-da-ch.
A louer une jolie chambre meublée.

S'adr. Seyon n» 26. an 1". 
Bille ebambre menblée, indépendante,

rue du Concert 2.
Chambre meublée, avec ou sans pen-

sion. Beaux-Arts 17, 2»", à droite.

SAISON D'ÉTÉ
A louer, meublées, 3 chambres avec

cuisine. S'adresser Maujobia 9.
Petite chambre meublée, faubourg de

'Ecluse 42. _

BELLE GHAMBRE
meublée, à louer, 20 francs par mois.
S'adresser Beaux-Arts 15, 2=» étage, ii
gauche. 

Parcs 35, jolie chambre, petit salon, à
louer, à une personne tranquille ; pen-
sion si on le désire. 

Jolie ebambre meublée, à louer, pour
personne tranquille. S'adr. rne Coulon 12.
an plainpied, à gauche. 

Chambre aveo ou sans pension, Cou*
cert 4.
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demain dimanche

A. BOURGEOIS , rue de l'Hôpital.

Bulletin météorologique — Mai
Les observations se font à 7 h , 1 h. et 3 h.

OBSERVATOIRE DE NEUCHATEI,
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Soleil perce par moments à partir de midi.
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ITATI0N DE CHAUMONT (altit. 1128 m.)

,0J +7.o!"+1.5 71.0 J660.CJ var. faibl.leouv

Forto rosée. Alpes 'voilées tout le jour. So-
leil par moments. Brouillard et fine pluie le
soir. 7 heures du matin

Altit . ïemp. Barom. Vent. Ciel.
li mai 1128 +4.8 661.8 N. -O. COûT.

Nlv«&u da lao
Du 18 mai (7 h. du matin) . 429 m. 770

BS" L'imprimerls de la feuille d'Avis
lin* rapidement lei lettres de faire-part.

IMMEUBLES A VENDRE

A vendre ou à louer
près de Saint-Biaise, plusieurs jolies mai-
sons, de construction récente, à proxi-
mité du tramway. Belle situation , jardin,
confort moderne et prix modérés. S'adr.
k MM. Zumbach «fc C'«, banquiers, rue
i.-J. Lallemand 1, Nenchâtel . 

A VEaroitE
ue maison de rapport et d'agrément.
Situation agréable k proximité de la
Gare J. S. Le bureau du journal indi-
quera. 574
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VENTES AUX ENCHÈRES
aai â .̂̂ mm—^wmm

On tendra , par voie d'enchères publi-
ques, Inndl 14 mal 1900, à 3 heures
iprès midi, an Bond-Point (Bains
da Crût), nne péntehe a quatre ra«
nenrs, et nn batean à seize places,
•.astre rameurs.

Neuchâtel, le 10 mai 1900.
Greffe de paix.
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ANNONCES DE VENTE

Voulant quitter aa plas vite,

VENTE
au-dessous des phi de facture

Hagasin de mercerie
Seyon T1 

-A.TT2C

Amateurs de champignons
La librairie DELACHAUX

* NIESTLÉ, & Neuchatel , offre
ta bel ouvrage de M. F. Leuba s
' Lea champignons comestibles
*t lea espèces vénéneuses » ,
'enfermant 54 planches en
•hromo, a fr. 80.— relié, au
Ueu de fr. 46.—.

Fabrique Suisse d'Eaux Gazeuses
SPÉCIALITÉS :

LIMONADES aax FRAMBOISES, au CITRON
et à fe GRENADINE

ES. CEREGHETTI
Eue Fleury 5, Neuchâtel

Téléphone Téléphone

SCIERIE SAINT-BLAISE
51 YMKDBE

une centaine de billes sèches de hêtre, frêne, chêne, noyer, etc.,
sciées en toutes dimensions.

Encore quelques mille éelialas

Où aehète-t-on au pins bas prix et an .mieux ?
Chez HANS HOCHULI , zur Wàsrenhalle , Fahrwaogen

aux prix étonnamment réduits suivants, mais seulement contre remboursement.
Bottes de travail piima, ferrées , N°« 40-47 Fr. 11.50

» amples tiges, prima, double semelle, * 40-47 a 16.50
Souliers de travail, foi ts, ferrés, » 40-47 » 5.70

» » cuir génisse, prima, a 40-47 » 6.80
» à lacets hommes, façon militaire, » 40-47 » 7.90
> » » Tins, pour dimanche, > 40-47 » 8.90

Bottines à élastiques, hommes, prima, » 40-47 » 7.90
» D a fines, pour dimanche, » 40-47 » 8.90

Souliers garçons, très forts, » 30-34 » 4.—
» » » a 35-39 » o.—
» de dames, hauts, ferrés, » 36-42 » 5.E0
» » » fins, pour dimanche, » 36-42 » 6.90
» fillettes , » ferrés, » 26-29 » 3.70
» » » fins, pour dimanche, » 26-29 > 4.60
» » » » » » 30-35 » 5.60
» » » ferrés, » 30-35 » 4.70
» enfants, hauts, » 18-20 » 1.90
» » » » 20 23 » 2.80
» » » à talons, » 23-25 » 3.30
» bas, dames, à lacets on à boucles, » 36-42 * 5.50
» a a très fins, à lacets ou à boucles, * 36-42 » 6.90
* a hommes, à lacets ou à élastiques, » 40-47 » 7.90
» » » très fins, à lacets ou k élastiques, » 40-47 * 8.90

Pantoufles cuir, » très fortes, o 40-47 » 5.70
» » dames, » » 36-42 » 4.70

Chemises de travail , couleur, très solides, » 1.6b
Pantalons » toutes grandeurs, doublés, » 3,50

Prix-courant détaillé, franco et gratis, par retour du courrier. H 2 I.
HANS HOCHULI, zur Woarenhdlle, Fabrwangen (Argovie).

JAMES ATTINGER
Librairie-Papeterie — Neuchatei

Bérard. — L'Angleterre et l'impéria-
lisme, 4 —

Fea. — La traversée de l'Afrique, 4 —
Daniel. — L'année politique 1899, 3 50
Vertchnnr. — Aux colonies d'Asie, 4 —

-âL.-cr 2v<E.A-CJ-.A.s:i::fcT

H. HEIEB , Coutelier
Rue Saint-Maurice 5

On trouvera toujours un bel assorti-
ment de Couteaux de poche, en nacre,
écaille et iveire , première qualité. Ci-
seaux, Rasoirs, Couteaux de table, Séca-
teurs, etc.

Tous ces articles se vendent meilleur
marché que partout ailleurs.

Aiguisage. — Réparations

CIRAGE IMPERMÉABLE A ÉCLAT
et

BROSSE DOUBLE BREVETÉE
pour chaque ménage, indispensable pour
voyageurs, touristes, militaires, gymnas-
tes et pour villégiatures.

Maniement facile et propre. Notre ci-
rage à sec dans la brosse double ne
tache pas, conserve le cuir, le rend sou-
ple, brillant et imperméable.

Pratique pour aquErelles, plans d'archi-
tecture, chaises en cuir, malles, tapis de
cuir, meubles en chêne, courroies, har-
nais, sellerie et chaussures de toates
nuances.

En dépôt: en noir, brun, jaune, fauve,
chez M. Guye-Rosselet, rue de la Treille;
M. Jeanmonod, rue du Temple-Neuf.

L'agence générale de la Suisse ro-
mande, à Cernier, demande partout des
revendeurs. Zk 7045

OCCASION
A vendre un magnifique piano noir,

cordes croisées, sommier métallique, k
prix avantageux. S'adresser faubourg du
Lac 21, 1" étage. 

A vendre, pour cause de santé, une

bicyclette de dame
en exctllent état, k bas prix. S'informer
du n° 581 au bureau du journal.

n«
as
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Dépôt général à Neuchâtel:

Pharmacie A. BOURGEOIS
Belle occasion

A vendre un petit piano à queue. S'in-
former du n<> 558 au bureau du journal.



Belle chambre menblée. Seyon 28, an
ln étage. 

Belle chambre meublée, Erole 49, chez
M— Hewitt 

Belle chambre k deux lits, avec pen-
sion. Beaux-Arts 3, 3—. 
'Chambre et pension soignée. Rue des
Beanx-Arts 19, 3"" étage. 

Belle chambre menblée k louer, rue
Conlon 10, rez-de-chaussée. 

Chambre non menblée, pour tout de
snite. Ecluse 7, au 1« étage.

LOCATIONS DIVERSES

COMMUNE DE PESEUX
La commune de Pesenx offre à louer

la cave et le matériel d'encavage qu'elle
posséda ti Neuchâtel (Escaliers du Ch&teau).
S'adresser au Bureau communal.

Pesenx, le 10 mai 1900.
Conseil communal.

Chantier à louer
à proximité de la gare, dès le 15 juillet
ou pour époqae à convenir. S'adresser
Etnde Ed. Junier, notaire.

CAVE A LOUER
au centre de la ville. S'adresser Etnde
Ed. Junier, notaire, rne dn Sf usée 6.

A remettre, tout de suite, en ville, un
atelier de

maréchalerie-serrurerie
en pleine prospérité. — S'informer dn
n° 549 an bnreau dn journal. 

A louer pour Saint-Jean
Une grsnde salle indépendante, au

rez-de chaussée, pour sociétés, réunions,
bureau, ttc.

Un grand local pour atelier et deux
locaux attenants pour dépendances.

Deux grandrs caves meublées en par-
tie. Vases en blanc, 7500, 6160 et 1850
litres, et*en'"rouge, 5300 et 1250 litres;
grands bouteillers.

Deux petits locaux pour atelier ou
magasin.

Logement agréable, cinq chambres,
enisiue et dépendances. Prix 650 francs.
Maison tranquille et bien située.

Logement de deux chambres, cuisine
et dépendances. Centre de la ville. Prix
360 francs.

S'adresser Etude G. Favre & E. Soguel,
rue du Bassin 14.

Café-Restaurant
A remettre, pour cause de décès, tout

de suite on dès Saint Jean, en café situé
au centre d'un» ville importante de la
Suisse romande, rue du Marché et à
proximité des casernes. Location avan-
tageuse. O 120 N

Repffëe 7000 k 8000 francs.
S'adresser à l'agent d'affaires A. Che»

valier, Grand'rue 1, Neuchatel.

Joli atelier
bien éclairé, à lousr tont de suite, Ecluse
15 bis.
¦a^——tmgsmtsa m̂masmsmswasammasm» aaam

ON DEMANDE A LOUER
On demande à louer tout de suite ou

pour époque à convenir une maison com-
prenant 10 à 12 chambres et dépendances
aux abords immédiats de la villa, ou
2 logements au même palier, le tout
avec jouissance d'un jardin ou verger.
Adresser offres et prix sous chiffre s L. T.
548 au bureau de la Feuille d'avis.

Four Bnrean
On demande à louer un local au rez-

de-chaussée ou au 1" étsge, entrée in-
dépendante, situé au centre de la ville,
pour y installer un bureau. Offres case
postale 5795, Neuchâtel. 

(Attention !
Jenne ménage distingué désire

prendre a bail, dès le 3* Jnin on dès
le 24 septembre, un appartement
confortable de 4 à 5 chambres et
toutes dépendances, de préférence dans
le bas de là ville. Adresser les offres
avec prix en l'Etude Jules Morel,
notaire, rue des Beaux-Arts n» 20.

On demande pour St-Jean, au centra
de le ville et de préférence dans la par-
tie supérieure (COte, Sablons, Industrie,
Tertre, etc.), un rez-de chautiée ou 1er
étage de 2 ou 3 chambres, pour un pe-
tit ménage de deux personnes. — Ex-
cellentes références à disposition. —
Adresser les offres, sous lettre F n° 25,
poste restante, Neuchâtel.

On demande à loner, au centre de la
ville, pourtra commerce en pleine voie
de prospérité, soit un magasin, soit un
logement au nz-S» chaussée. Adresser
les offres, avec prix, sous initiales A. Z.
n° 109, poste restante, Nenchâtel. 

Un jeune ménage cherche, pour le
mois de septembre ou époque à convenir,

nn logement agréable
et bien situé, de 3 ou 4 chambres. On
aimerait petit jardin. Adresser offres, en
indiquant prix, sous P. P. 123, poste res-
tante, Neuchâtel.

OFFRES DE SERVICES

Une jeune fille, forte et robuste, cher-
che place tout de suite, pour aider et
servir dans un hôtel ou café.

S'informer du n» 594 an bureau du
journal. 
—Une ¦• jenne fille allemande cherche
place ponr aider dans un ménage. S'adr.
rae Saint-Honoré 14. 3» étage, à droite.

ASSOCIATION PATRIOTIQUE RADICALE
SECTION DE NEUCHATEL-SERRIÈRES

ASSEMBL ÉE POPUL AIRE
an \_M fle la Promue, le SAMEDI 12 mai 1900, Ul _ soir

ORDRE JDU JOUR :
Élections Communales ®!H

Orateurs f *rn,e-St S
7 onJo l̂™' Consei,,er »énéraL ^[ rerdinand PURGHAT , y > _

MUSIQUE MILITAIRE
___ _̂_ LE COMITÉ

ASSOCIATION PATRIOTIQUE RADICALE
SECTION DE SERRIÈRES

\ Assemblée Populaire
Samedi 12 mai 1900, à 8 h. du soir , à l'Hôtel du Dauph in

Ord.ro <±xx. sjovir :
' ÉLECTIONS COIMCMTJNAJLE»

i Musique L'AVENIE de Serrières
____ _̂ LE COMITÉ

Casino Beau-Séjour, in Neuchâtel

| Volfcsversammlung
I Sonntag, den 13. Mai 1900, Nachmittags 2 Vbr

Thema :
| Bie eidg. Kranken-imd Uafallversicherimg
; Réfèrent :

Herr Robert Seidel
j Sekandarlehrex1 ans Zurich

Es ist von grosser Wichtigkeit, dass ein zahlreiches Publikum an dieser Ver-¦ sammlung theilnehme.
j Der Vorstand des Griitlivereins und der Arbeiterunion.

REPOS uni
La pétition des commerçants de la ville est à la dispo-

sition des personnes disposées à la signer jusqu'au ven-
dredi _ _ » mai, à midi ;

Au bureau de la FEUILLE D'AVIS
dans les Cercles et Magasins suivants :
Cercle des Travailleurs. JH iEf. Aug. Kœoh, Treille.
Cercle National. J.-A. Michel.
Cercle Libéral. Ch. Petitpierre «fe flls.
Cercle Catholique. Mobert-Grandpierre.
MM. Bickel-Henrlod. Savoie»Petitpierre.

«F. Bregnst , boulanger. Schinz, Michel & Cie.
Franc. Gaudard. A. Zirngiebel.

i SOCIÉTÉ DES CÀRÂBIHIERS, HEUCHATEL
I Samedi 12 xxiai X OOO

à 1 henre après midi
A \J STAND »U MAIL

2 TIR A "CONDITIONS
Paiement du subside

|V Les amateurs de tir désirant se faire recevoir membres de la Société sont
priés de se rencontrer an Stand ce jour-là.

Entrée : 3 fr. SO. — Cotisation annuelle : 2 fr. 50.
LE COMITÉ.

CUPAdE DES 1ŒEWRES, NEUCHÂTEL
! Dimanche 1S mai, de 1 à 6 heures du soir

au Stand du Mail

lre Séance de (ir pour le Concours des 100 coups
Cible annuelle et tournantes suivant plan adressé â tous les sociétaires

Le Comité compte sur une nombreuse participation.

Demoiselle allemande, sachant très
bien coudre, cherche place dès le pre-
mier juillet, pour s'occuper des enfants
et aider dans le ménage. — S'adresser à
Mm* Paul de Coulon, Collégiale 3, Neu-
châteL 

Une bonne cuisinière, de confiance,
ayant serri dans de bonnes familles, se
recommande comme remplaçante. Ecluse
n» 6, é™ étage. 

Une femme de chambre, an courant
du service et bien recommandée, ayant
fait nn apprentissage de couturière, cher-
che à se placer au plus tôt. S'adresser à
Mu» Sophie Besancet, Travers.

Une femme de chambre expérimentée
cherche place pour tout de suite. S'adr.
rue du Seyon 14, 1er étage.

PLAGES DE DOMESTIQUES
On demande un bon domestique con-

naissant les travaux de la vigne et ceux
de la campagne. Bon gage et bon traite-
ment. S'adresser à Emile Weber, à Cor- j
celles. \

ANGLETERRE !
On demande, pour l'Angleterre, une i

bonne cuisinière ainsi qu'une femme de j
chambre expérimentée. Bon gage et '
voyage payé. S'adresser par écrit jus- j
qu'au 14 courant, et se présenter depuis ;,
cette date entre six et sept heures du !
soir. Adresse : Mm« 6., Hôtel Bellevue. j

On cherche j
pour Zurich, une honne femme de cham* j
bre, connaissant à fond son service et j
sachant très bien coudre et repasser. — iAdresser les offres par écrit à Mmo Eu- jgène Borel, La Rocaille, Neuchâtel. Inutile
de le faire sans bens certificats.

On demande un bon domestiqne voitu- i
rier. S'adresser chez Louis Jacot, à Pe- !
senx n° 85.

I^Hlmaflii, aSSlSf; 
!demande dis cuisinières, sommelières et jfilles pour le ménage. -;

On demande, pour le service d'un mé- ;
nage, une jeune fille de 19 à 20 ans, forte, \
active ct parlant l'allemand. Entrée de
suite. Bon gage. S'informer du n° 586 au .
burean de la Feuille d'avis. ;

On demande nne bonne coisinière. En- i
trée aussi tôt que possible. Adresse: fau-
bourg de l'Hôpital 19 h. . j

On demande une ~ 
j

servante
bonne cuisinière, active, pour le ser- i
vice d'un ménage soigné de deux per- î
sonnes. Offres , avec références, sous
chiffre H 2367 N à l'agence de publicité !
Haasenstein & "Vogler, Nenchâtel. ,

BOU D'EUS!
expérimentée et de toute con- f
fiance est demandée pour une f
bonne famille d'Alsasé. ' I

S'informer dn n° 590 au bu- ;
reau dit journal. i

On demande nne jj

BONNE D'ENFANT !
ne parlant qne' le français, de 25 à 30 |
ans, propre, sachant coudre, auprès d'un >,
garçon d'nn an, à Zurich. Gages 35 fr. |
par mois. Bonnes références et photogra- 1
phie demandées. Offres sous chiffre Z. V. {
3246 à l'agence de publicité Rodolphe |
Mosse, Zarich. I

On demande une bonne domestique, g
sachant faire la cnisine et an courant j
d'un service soigné. S'adresser chemin s
dn Rocher 11, Ie» étage. -j ~* j

ON BEMMEIl] i
une jenne fille pour aider ou pour faire S
un petit ménage. Bon traitsment. S'adr. 1
chez M. Cometti-Amez-Droz, chemin Rit- J
ter n° 9, Bienne. j

On demande, dans la maison de cor-
rection du Devens, une bonne cuisinière.
Traitement annuel 400 francs, avec en-
tretien. Entrée en fonctions le 1" juin
prochain. — S'adresser, avec pièces à
l'appui, à la direction du Devens s/Saint-
Aubin, jusqu'au 18 courant. 
fln i1omullfl0 une personne de con-
UU IHîlIIttllUU fiance, pour aider dans
un petit ménage pendant un mois à six
semaines. S'adresser rue de la Côte 15,
an rez-de-chanssée.

On demande un jeune garçon sachant
soigner nne ou deux vaches et un che-
val. Entrée immédiate. S'adresser café du
Bas dn Mail. 

On demande une jeune fille allemande
(volontaire), de bon caractère, sachant
bien coudre, pour soigner une petite fille
de 3 Va &°s> dans une bonne famille.
S'informer du n° 580 au bureau de la
Feuille d'avis. 

Dans une localité du Val-de-Travers,
on demande un

bon domestique
sachant conduire les chevaux et connais-
sant les travaux de cave. Entrée pour
époque à convenir ; bon gage assuré.
Offres sous H 2479 N k l'agence de publi-
cité Haasenstein & Vogler, Nenchâtel.

On demande nne fille robuste comme
fille de cuisine. S'adr. hôtel du Faucon.

On demande nne jeune fille ponr aider
dans un ménage. S'adresser rue de la
Serre 2, i« étage. ¦¦ ¦¦ ¦̂ •¦W. •••"«¦¦ •;'¦

EMPLOIS DIVERS
¦a. a.ia . ¦ " laaaaaaa âaaaMa ——aaaa^m—

On cherche, pour deux garçons de 16
à 20 ans, de l'ouvrage, si possible dans
un commerce ou dans le Vignoble, où ils
auraient l'occasion d'apprendre k fond la
langue française. Bons soins seraient pré-
férés à un grand gage. S'adresser à J.
Bossard, jardinier, à Aarau.

Demoiselle de magasin
Une demoiselle, bien au courant de la

vente, sachant l'allemand, désire trouver
place dans un bon magasin. Certificats k
disposition. S'adresser ponr renseigne-
ments k M" J. Mérian, Rouge-Terre, près
Saint-Biaise.

Une importante maison de
Bâle oherebe un jeune homme
parfaitement an courant de la
correspondance française. Adr.
offres avec références ct pré-
tentions case postale 46 6, Bâle.

Un jeane garçon
depuis une année déjà à Neuchâtel, dans
une bonne famille, où il s'occupe des
travaux de maison et de jardin, cherche,
dans l'intention d'apprendre plas facile-
ment la langue française, rne place ana-

j logue comme volontaire. Bons certificats
f et recommandations disponibles. S'adres- !
S ser chez Mm° Bichsel , rue des Moulins 15. j

| Comptable I
I Une personne de confiance, père de ta- j
| mille, bon correspondant français et aile- i
I mand, comptable expérimenté , cherche j

! 
emploi dans une bonne maison de com- !
merce. Références et certificats à dispo-

= sttion. S'adresser an burean dn journal
l sons chiffra A. T. 573. 

j Mme RBBÇHT, couturière ]
\ Beaux-Arts 17 ;
I demande des assujetties qui pourraient ¦.
j être nourries ct logées. j
F __ ___ _ î

| Un jeune garçon intelligent , i
| ayant terminé ses classes, âé- j
j sire trouver place dans nn ma- j
! gasin en qualité d'aide on de j
| commissionnaire. S'adr. à Bo- i
'. bert Monnier, chemin du Ho- j
f cher 4.

Ouvrier serrurier j
j cherche place. S'adresser au burean de j
l la Feuille d'avis. 595
! Demoiselle de 16 ans, de bonne famille, j
j ayant passé toutes les classes de l'école j
| secondaire et de l'école de commerce de i
' Bienne, cherche nne plaoe dans nn ma-
? gssin de mercerie, papeterie ou confise-
| rie de la Suisse française. Adresser les j< offres sous chiffre B. 592 au bnreau de [
| la Feuille d'avis. j
ji Un jeune homme bien recommandé î
jj cherche emploi de bureau peu rétribué.
f S'informer du n» 588 au bureau de la
I Feuille d'avis.: MisRBMERS
| trouvent tout de suite de l'ouvrage dans
I l'atelier de marbrerie Wetlili, à
i TThonne. 

M
mes KflïI F WW couturières, de-

AUHUJaUl, msnstent des assu- ji jetties, rue du Musée 2.
1 On demande, pour tout de suite, un
f bon

ouvrier ferblantier.
| S'adresser chez M. Félix Coursi, fer-
| blantier, aux Verrières-Saisse.

i Tailleurs de pierres
| et un carrier sont demandés chez Henri
* Msrgot, Boine 8. |

1 APPRENTISSAGES j
Jeune homme, fort et intelligent, pour-

| rait, à de bonnes conditions, apprendre
:j la boulangerie-pâtisserie et aurait l'occa-
I sion d'apprendre la langue allemande,
] ch€z Charles Frey, à Lanfenbonrg (Suisse).

Pour patrons
Un jeune homme, fort et intelligent,

cherche place chez un charpentier-me-
nuisier, pour apprendre le métier à fond,
à Neuchâtel on dans les environs. Entrée
fin mai.

S'adresser Parcs 10, au 1« étage.

PERDU OU TROUVÉ
"""""'" IIHIM— 1IM —¦!!! ¦>¦¦¦¦ laWlTHI-lll WMIIII—— ¦—

Perdu jeudi une petite broche (camée), jLa rapporter contre récompense an bu-
rean de la Feuille d'avis. 596
"Dgx '3t*j r% Tfl en ville> ia semaiae der-
* va UU nière, une petite montre
d'argent avec chaîne, nom et date gravés
sur cuvette. Prière de la rapporter au
bureau de la Feuille d'avis, contre récom-
pense. 583

AVIS DIVERS
On désire placer comme pensionnaire,

dans une bonne famille de Neuchâtel,
une jeune demoiselle qui désire appren-
dre la langue française. Adresser les of-
fres sous OH 4185 k Orell Fussli, publicité,
à Berne. • ' '¦¦

C A S I N O
HOTEL BEAU-SEJOUR

Dimanche 1S mai 1900
dès 8 Va, h: du soir

GRAND 60NGERÏ
donné par la

Fanfare Italienne
Entrée libre. Entrée libre.

Restaurant dn Concert
aiqrBTTCXï-A.i'ÊnLi' ]

FRITURE A T0UTE HEURE
Tons les lundis

Ille EB, sap-leu
A TRANSFÉRÉ SON DOMICILE

Epancheurs 5
Café du Funiculaire

Etablissement complètement remis à
neuf. Consommation de tout l(r choix.
Restauration. Se recommande.

DAHSX.

BRANDE SALLE DES CONFÉRENCES
Lundi 14 mai, à 8 h. da loir

CONFÉRENCE
AVEC PROJECTIONS

par le D' J-..-F. STTCKC -̂IîaE»
médecin des Bains de Lavey

Sujet :

Pourquoi va-t-on chercher la santé
à la montagne ?

H N T Ba É H  L I B B B

¥ OPAnS de ^̂  et ie %nc **"UvyVUD raient données par nn
professeur disposant de quelques heures.
S'informer dn n° 593 au burean de la
Feuille d'avis.



ÊTAT-CML DE NEUCHATEL
Promesse! de mariage*.

HsrmRnr iBiun .maitre-cordonnier , Prus-
sien , et F.<iiny-Anna Gatmann. ctisinièro ,
Bernoise . I ES deux à Neuchâtel.

Henri Julien de La Harpe , pasteur, Vau-
dois. k Ormont Dsssous, et Rachel-Abra-
hamine Gagnebin , Neuchâteloise , à Lau-
sanne.

VARIÉTÉS

Comment se débarrasser des rats.

M. J. Danysz vient; de publier dans les
annales de l'institut Pasteur une note
intéressante sur la destruction des rats
par un microbe pathogène.

On sait que le bacillus typhi murium,
découvert par Lœffler en étudiant une
épidémie spontanée de souris, et appli-
qué avec succès à la destruction des
campagnols (arvicola) ou des souris
(mus musculus), est sans action sur les
rongeurs de la grosse espèce. Depuis
lors, d'autres microbiologistes ont ob-
servé des épidémies analogues et en ont
isolé des microbes morphologiquement
identiques au bacille de Lœfïlei*, mais
qui n 'agissent pas de la même manière
sur tous les rongeurs : pathogènes pour
les uns, ils sont inoffensifs pour les
autres.

Il était intéressant d'augmenter la
virulence de ces bacilles et de la main-
tenir ensuite au niveau atteint, de ma-
nière à pouvoir l'utiliser pratiquement.
G'est le problème que M. Danysz a
cherché à résoudre au laboratoire de
microbie agricole de l'institut Pasteur
de Pans.

M. Danysz a pris pour point de départ
un cocco-bacille, ressemblant au bacille
de Loffler , qu'il avait isolé d'une épidé-
mie spontanée de campagnols et qui s'est
montré, dès l'origine, un peu pathogène
pour le rat gris (mus decumanus). Après
de nombreuses et patientes recherches,
il a réussi à rendre régulièrement viru-
lente d'abord pour le rat gris, ensuite
pour le rat noir, et enfin pour le rat
blanc la culture de ce microbe qui, à
l'origine, était très peu pathogène pour
le premier et complètement inoffensive
pour les deux autres.

Cette culture est faite sur un bouillon
de viande cle cheval peptonisée à un
pour cent et additionné d'un peu de
carbonate de chaux pour neutraliser les
acides. Enfermée dans les ampoules
à l'abri de la lumière, elle conserve sa
virulence pendant plusieurs mois ; ense-
mencée sur gélase, elle ne subit pas de
variations appréciables pendant un ou
deux mois ; en bouillon , dans des tubes
ou flacons fermés avec du coton , elle
s'altère très rapidement.

Des essais pratiques, au nombre de
plusieurs centaines, ont été faits avec
cette culture dans les fermes, magasins
ou autres locaux infestés par les rats.
Tous n'ont pas donné les mêmes résul-
tats, attendu que les diverses espèces ne
se ressemblent pas et que les propriétés
d'une même espèce ne sont pas partout
les mêmes et dépendent dans une cer-
taine mesure des conditions d'alimenta-
tion de ces rongeurs. Des relations qui
ont été transmises à M. Danysz, il ré-
sulte que dans 50 cas sur 100 les rats
ont complètement disparu; dans vingt
cas, les résultats semblent négatifs ; dans
les trente autres cas, on a constaté une
diminution sensible des rongeurs. Quel-
quefois, mais assez rarement, on a pu
suivre l'extension de l'épidémie de la
localité traitée à un certain nombre de
localités voisines non traitées.

L'expérience la plus intéressante est
celle qui a été faite à Paris quand on
s'est adressé à l'institut Pasteur pour
savoir s'il élait possible de détruire les
rats d'égout au moyen d'une maladie
contagieuse. M. Danysz a demandé à
l'ingénieur en chef de mettre à sa dispo-
sition un tronçon d'égout abondamment
fourni de paille et de nourriture, clôturé
de tous les côtés de façon que les rats
ne puissent pas s'en échapper, et d'y
introduire des rats vivants bien portants
pris dans des égouts voisins. Ces condi-
tions ayan t été réalisées dans un tron-
çon d'égout de 160 mètres de longueur
sur 3 mètres de largeur, l'expérience a
été exécutée comme il suit :

Le 2 février, 200 rats gris bruns (mus
decumanus) furent lâchés dans l'égout
et laissés en observation pendan t dix
jours . Le 12 février, tous semblaient
encore en parfaite santé ; on a distribué

alors ce même jour dans 1 égout20 tubes
de culture sur du pain coupé en petits
morceaux.

L'épidémie s'est déclarée le 20 février
et on a fait alors une seconde distribu-
tion de culture virulente. Jusqu'au 2
mars l'égout fut visité chaque jour. On
a trouvé en tout 80 cadavres de rats
dont 40 furent autopsiés et les autres
laissés sur place. Les premiers ont mon-
tré, tous sans exception , des lésions ca-
ractéristiques de la maladie (congestion
de l'intestin, hypertrophie de la rate) et
contenaient des cultures pures dans le
sang. Les rats laissés sur place ont tou-
jours été dévorés du jour au lendemain
par les survivants.

Le 2 mars, on n'a pu découvrir, mal-
gré les recherches les plus minutieuses,
qu'une grande quantité de débris infor-
mes ne permettant pas d'évaluer le nom-
bre des rats dévorés, et S rats vivants
qui ont fini par s'échapper par suite
d une négligence du surveillant.

Bien que l'expérience n'ait pu être
suivie jusqu 'à la fin , ajoute M. Danysz,
elle n'en montre pas moins d'une façon
certaine que les rats en liberté dans les
égouts mangent toujours très volontiers
le pain trempé dans du bouillon de cul-
ture, malgré l'abondance d'autre nour-
riture (blé et carottes), qu 'ils prennent
la maladie et y succombent et que les
survivants dévorent les cadavres. Il est
donc possible de créer à l'aide de cette
culture des épidémies qui se propageront
parmi la gent trotte-menu.

Peut-on espérer que la propagation de
l'épidémie durera indéfiniment. Non ,
répond M. Danysz, elle sera probable-
ment assez limitée et s'arrêtera au troi-
sième ou quatrième passage de rat à rat
par suite de l'affaiblissement de la viru-
lence du microbe et de la résistance plus
grande d'un certain nombre de survi-
vants. Aussi, quand on veut détruire la
grande majorité des rats qui infestent
une localité, il faut distribuer les cultu-
res à plusieurs reprises, à 10 ou 12 jours
d'intervalle, c'est-à-dire au moment où-
la distribution précédente aura déjà pro-
duit son effet.

Le traitement ne doit pas être appli-
qué indifféremment à toute époque de
l'année. Les jeunes rats étan t beaucoup
plus sensibles à l'action du virus que les
rats âgés, M. Danysz conseille de faire
les distributions de pain imprégné de
culture au printemps (avril, mai, juin)
et en automne (septembre à décembre).
A ces deux époques, les épidémies seront
plus meurtrières. En détruisant pendant
une ou deux années de suite les jeunes
générations qui succombent toujours in-
failliblement, on finirait certainement
par faire disparaître les rats d'une ma-
nière complète.

NOUVELLES POLITIQUES

LA GUERRE ASGLO-BÛER

RÉVÉLATIONS.

Un des rédacteurs de la « Suisse » à
Genève, écrit ce qui suit :

« Je suis à même — maintenant qu 'il
n 'y a plus aucun inconvénient à tout
dire — d'affirmer que Pretoria , le mo-
ment venu, sera défendue et bien défen-
due. Mais c'est là encore une éventualité
plus ou moins éloignée. Lord Roberts a
passé le Vet. Il peut passer le Zand. Il
lui restera à passer le Vaal, avant de fou-
ler le sol de la libre République Sud-
Africaine. Or, tout permet de croire qu 'il
rencontrera là une résistance désespérée.

Admettons cependant que l'armée
d'invasion arrive devant Pretoria. Elle
y trouvera à qui parler.

Le Boer est essentiellement prudent.
On a été jusqu 'à lui reprocher cette trop
grande prudence, qui l'empêcha de pro-
fiter des défaites successives de l'armée
anglaise sur la Tugela ; qui empêcha ses
succès négatifs devant Ladysmith et
devant Kimberley de se transformer en
succès positifs, c'est-à-dire une déroute
des forces de lord Methuen etdu général
Buller.

Or cette vertu — la prudence — fait
que, dès maintenant , par simple mesure
de précaution, les femmes, les enfants et
les vieillards quittent la capitale du
Transvaal , qui se prépare bien réelle-
ment à soutenir un siège, et s'en vont, à
Lydenburg, chei cher un refuge assuré.

Lydenburg est le chef-lieu du district
de ce nom, qu'on a pu, à juste titre, ap-
peler les Grisons du Transvaal. G'est un
pays montagneux, dont l'accès est diffi-
cile, sinon impraticable à une armée eu-
ropéenne. La position peut être considé-
rée comme inexpugnable, si tant est
qu 'inexpugnable puisse être une posi-
tion.

Certaines denrées dont le besoin se fait
sentir — et que je me garderai d'énu-
mérer ici — ont été, par des mains amies
acheminées vers ce bourg. Là, les for-
ces vives de la nation opéreront, en les
jours désastreux, leur concentration. Là
sera, sans doute, le dernier refuge des
républicains traqués.

Mais là aussi ils tiendront tête au flot
envahisseur, quelle que soit sa puissance
et de là, un jour — si demain les Boers
sont vaincus — ils reviendront à la
charge, pour arracher leur pays à l'en-
nemi héréditaire.

Si donc, à l'heure actuelle, Pretoria
demeure le fier rempart, prêt à subir

l'assaut des mercenaires anglais, c'est
bien le district de Lydenburg qu'on peut
considérer comme le viscère vital de ce
petit peuple prêt à tout sacrifier pour
demeurer libre et indépendant. »

LES ANGLAIS SALENT LA MER .

La « Gazette de Lausanne » a eu com-
munication d'une lettre d'un lieutenant
anglais qui accompagna Cronje de Ca-
petown à Saint-Hélène. Elle en donne
l'amusant extrait que voici :

«... Ces braves gens (les Boers) sont
d'une ignorance étonnante. Ils se sont
plaints au capitaine de ce qu'on leur
donnait des bains salés.

— C'est que l'on vous donne de l'eau
de mer, leur répondit le capitaine.

Ils se consultèrent du regard. Le ca-
, pitaine, les voyant méfiants, fit tirer de
; l'eau de la mer sous leurs yeux, à l'aide

d'un seau.
Ils y trempèrent Je doigt, goûtèrent,

se regardèrent encore :
— Il y avait du sel dans le seau, dit

l'un d'eux.
j L'officier haussa les épaules et les
laissa.

Arrivés à Saint-Hélène, on les a dé-
barqués dans les canots et j 'ai vu les
mêmes hommes tremper la main dans
l'eau et la porter à leur bouche pour la
goûter. Ils avaient l'air de se dire:

— Ces coquins d'Anglais fourrent du
' sel partout. »

DÉPÈCHES DE VENDREDI MATIN.

On mande de Tabanchu au «Daily Te-
legaph « que 10,000 Boers sous les or-
dres du président Steijn occupent une
forte position à l'est de Tabanchu. Une
bataille est imminente.

— On mande de Welgelegen à la «Mor-
ning Post» que de nombreux Boers sont
établis sur la rive nord de la Zandiver.
Ils sont munis de canons.

— On mande de Lourenço-Marquès à
la « Daily Mail » que, dans un meeting,
les négociants étrangers ont protesté
contre la décision du gouvernement qui
considère les conserves et les vêtements
comme contrebande de guerre.

Les démocrates qui luttent pour les
élections à la présidence se divisent en
3 sections: 1) les démocrates propre-
ment dits, qui tiendront leur réunion
plénière à Kansas-Gity le 4 juillet pro-
chain. 2) Les populistes, qui ont eu leur
réunion plénière à Sioux-Falls et vien-
nent de publier un programme sur la
propriété et l'exploitation par l'Etat de
toutes les richesses publiques. 3) Les
populistes, de la section dite Middle-
of-road (milieu de la route), dont la
réunion plénière se tiendra à Cincinnati.
La section des populistes, qui a tenu sa
réunion à Sioux-Falls, a adopté M. Bryan
comme candidat. Celle de Gincinati a
choisi M. Parker , ancien député.

CHRONIQUE ÉTRANGÈRE

Une émeute à l'église. — L'évêque
de Salmona, en Italie, avait révoqué le
curé de Baiano qui s'était rendu coupable
de méfaits d'une nature très délicate.
Le prêtre indigne s'est toutefois rendu
à l'église et a voulu dire la messe, mais
ses ex-paroissiens se sont rués sur lui et
l'ont arraché de l'autel , puis ils se sont
livrés à une manifestation menaçante, et
la gendarmerie n'a pu rétablir l'ordre
que lorsque, enfermé dans une voiture,
il eut quitté la commune.

Le village Carmen-Sylva. — Dans le
delta du Danube, près de Tulcea, un
nouveau village roumain vient d'être <
fondé, auquel ses créateurs ont donné le ,
nom de Carmen-Sylva.

Les quarante familles déjà installées
dans cette petite ville ont envoyé à la
reine de Roumanie une adresse pour la ;
prier d'accepter la « dédicace » de leur
hameau.

NOUVELLES SUISSES

Assurances fédérales
Continuons de détailler quelques cal-

culs de gains journaliers et de montants
de primes.

EXEMPLE DE t,'OUVRIER DE CAMPAGNE.

Un propriétaire agriculteur loue les
services d'un ouvrier de campagne, pour
un mois, soit quatre semaines, à raison
de 9 fr. par semaine. Son entretien est
évalué à 1 fr. 40 par jour.

Son salaire pour les quatre semaines
sera donc de 9 x 4 -f- 1,40 X 28
= 7 o, 20, soit, par jour : 75,20:28! = 2,69.
Part fédérale, 28 centimes.

G'est la Ve classe de salaire. Maximum,
3 f r.

Toutefois, la loi a introduit une dis-
position exceptionnelle en faveur de l'a-
griculture. Elle a dit que pour le calcul
de la contribution à l'assurance-maladie
il ne sera tenu compte que du gain en
numéraire.

Dans le cas particulier, ce gain est
pour les quatre semaines de 36 fr. , soit
par jour: 36 : 25 =i  "M. ;

G'est la IIe classe de salaires. Maxi-
mum, 1 fr. 50. Cet ouvrier appartiendra
donc à la IIe classe de salaires pour l'as-
surance-maladie, à la vT?: pour l'assu-
rance-accidents.

Nous supposons le taux de la première
à 4 %, celui de la seconde à 3 °/„.

L4 JOIE IB FOYER
Tous les parents soncienx de la santé

de leurs enfants liront avec intérêt la
lettre suivante :

Genève, 19 juillet 1899.
Messieurs, depnis plusieurs mois déjà ,

mon enfantj alors âgé de 4 ans, était
continuellement triste et maussade; il
manquait totalement d'appétit et dépéris-
sait d'une façon si rapide qae nons ne
tardâmes pàs. 'à avoir lèë T plus vives in-
quiétudes à son sujet.

Ayant en l'avantage de lire dans les
journaux les éloges faites journellement
en faveur do votre Emulsion Scott, je me
décidai de l'essayer pour notre jpétit ma-
lade, et après avoir pris régulièrement
votre précieuse préparation pendant huit
jours seulement, l'enfant était plus gai.

avait pins de
goût pour les
jeux ; il mangeait
mieux et avait

retrouvé ses
belles couleurs
perdues.

Trois grands
flacons de votre

bienfaisante
Emulsion Scott
:ont suffi pour
j le remettre com-
sp^ètement à ni-
vean, et aujour-
d'hui, cet en-^I-»ar'a>« REY fant , très fort

pour son âge, est plein de vigueur et de
santé.

G'est donc avec nne très vive recon-
naissance qne je vons prie d'agréer,
Messieurs, avec tous mes remerciements,
l'assurance de ma considération distin-
guée. Signé : M. Rey, 26, rue Mont-
brillant, à Genève. 

Le lecteur s'imaginera .aisément la joi e
de cet intérieur où l'Emulsion Scott ra-
mena si rapidement la santé du cher petit
garçon et rendit à son corps la réelle vi-
gneur de la jeunesse.

Quand les enfants perdent l'appétit et
s'amaigrissent, par suite d'une croissance
trop rapide, ou pour toute autre cause,
l'Emulsion Scott à l'huile de foie de mo-
rne, aux hypophosphites de chaux et de
soude et la glycérine, leur est absolument
indispensable. Ce remède, le plus efficac e
de tous, leur rend l'appétit, facilite la for-
mation des muscles, des nerfs et des os,
et enrichit le sang des substances néces-
saires à une croissance régulière.

De plus, très agréable au goût et de di-
gestion facile, l'Emulsion Scott est une vé-
ritable gourmandise pour les enfents.
Contre la toux, les rhumes, bronchites, laconsomption et l'anémie et ponr tontes les
autres affections débilitar*es, l'Emulsion
Scott est supérieure à tout autre remède,Elle adoucit la gorge et les poumons,
ariête la toux et fortifie tout l'organiôme.

Echantillpn d'essai sera envoyé franco
contre 50 centimes de timbres adressés
k : MM. Scott et Bowne Limited, Chiasso
(Tessin),

Chalet du £aidin anglais \
DIMANCHE 13 MAI

dès 8 '/? heures da soir

DONNÉ PAR

l'Union Tessinoise
Sous la direction de M.  CA SADEI

APBÈS IiE COSCEttT

SOIRÉ E FAMILIÈ RE
—

ENTRÉE L I B R E

Pour la danse, 60 centimes

English Church i
The JRight R; \v . T. E. Wilkinson D. D. j

Bishnp of N. an fl C. Enn-ps will preach ;
on Sunday morning May lb"1 . Spécial l
Célébration «ifier the Service.

AU ave welcome and are invited to ci
présent. ,

THE CHAPLAIN . j
m. - i

Uno Jcnae Allemande i
demoiselle de famille distinguée, cherche ;
pension dans bonne famille de la Soisse
romande , da préférence à Gaiève on
.Nenchâtel , pour so perfsetionner à fond
dans la langae française. Prix da pension
modéré. Accepterait, aussi bon pensionnat
an psir. Prière d' adresser les offre s sons
in itiales M. D. 5740, à Rodol phe Moçse,
Munich. Me 1798 ;

GI ÂÏSTalDE
Brasserie de la Métropole |

Oe soir à G' / 2 h. st demain dimanche :

GRAND CONCERT
donné par la renorrmée troupe

de chanteurs et jo slers des Alpes bernoises

SIEGENTHALER i
2 dames — 1 monsiem*

Dimanche à 3 heures

RgATiayÉaB
Foire de St -Blaise \

Lin.rLd.1 3.-4 inciai

rxAJsrsiE
à L'HOTEL de la COURONNE

Salle in Collège fle la Promenade •
Samedi 12 mai 1900, à 8 '/•> h . du soir j

BONeERT ET SÉANCE i
Malice des Femmes

par Mm8 Ida César
!Frog-ra.ïrLï5a.e : j

1. Air italien. \
2. Scène, air «ie Rosine , de l'opéra Le '¦

Barbier de Séville, par Rossini.
3 £)^a* *a\ «ICEà à
i tiR 'ilîDÈ BATAILLE de FLEUBS. ;
5. a) Romance italienne.

b) Essho des Alpes norvégiennes. S

Entrée : 1 fr. — Chaise, a fjr .

ATELIER DE TAPISSIER S
Faubourg de l'Hôpital 11

Fournitures et confections de stores. — ;
Garnissage et rembourrage de menbles. .
- Réparations «n tous genres de meu- j
Mes garnis ct d'ébénisterie. — Rideaux, !
tentures , etc. >

Se recommande pour tout ce qui con- r.
cerne son métier, H 2499 N -,

J. PERBIBAZ. (
N. -B. — A la môme adresse, à vendre !

plusieurs buffets sapin, à nne porte, et !
Iinteuils "Volta i re, damas, grenat , laine, à j
très bas p rix, depuis fr. 35, 38 et 40. i

MISE A BAN !
Ensuite de permission obtenue, Mm« ¦

Courvoisier-Sandoz met à ban sa pro- j
ptiété dn Chanet. En conseqaer.ee, dé- ;
fense est faite de circuler dans les prés, j
terres labourées et verger, d'endommager j
les arbres et de s'installer dans les pro- •
monades et la petite forêt. j

Les personnes qui désirent jouir de la :
ne de la terrasse peuvent m faire la '
demande k Mm« Courvoisier ou au jar j
iinier.

Mise à ban antorisée.
Neuchâtel , 10 mai 1900.

Le Juge de Paix,
HOOTHOIXIN.

— um

jgfTOjjg j km m SOCIéTéS

N.I.I.
La course pique-nique à la Tène est

envoyée de 8 jours.
Le Comité.

I Société de tir du Grutli
-NEUCHATEI,

III™ TIR OBLIGATOIRE
-̂¦cr Mjâ.IL

Dimanche 13 mai, ù 7 h. du matin

Eitt&noei 300 et 400 m. Cible» I et V

Entrée : 1 fr. — Pas de cotisations.

Li mur ition sera donnée gratuitement
cosame Tancée j sassée.

Invitation cordiale ii tous les tireurs et J! amis du tir.
IaE COMITÉ.

CONTRIBUTION-MALADIE.

———— = b centimes par ]our, soit de
, 6 x 25 — 1,50 pour les quatre semaines.

Confédération 1 cent, par jour Fr. 0,28
L'agriculteur » 0,75¦

. L'ouvrier » 0,75
Total . . Fr. 1,78

PRIME-ACCIDENTS.

Elle sera de
3.— X 3  n i - - •—— -— = 9 centimes par jour, soit

9 X 25 = 2,25 pour les quatre semaines.
Confédération Fr. 0,45
L'agriculteur » 1,35
L'ouvrier » 0,45

Total . . Fr. 2,25
Pour les deux assurances :

Confédération . 0,28 4- 0,45 = 0,73
L'agriculteur . . 0,75 -- 1,35 = 2,10
L'ouvrier . . . 0,75 -j- 0,45 = 1,20

Total . . 1,78 + 2,25 = 4,03
Pour l'année entière, avec un salaire

de 400 fr. et son entretien de 1 fr. 40
par joui -, soit 511 fr. par an , l'assurance
de cet ouvrier exigera :

CONTRIBUTION-MALADIE.

Le gain en numéraire compte seul. Il
est par jour de 400 : 300 = 1,33 fr. , soit
1, 50 fr. maximum de la IIe classe de sa-
laires. La contribution est ainsi, comme
ci-dessus, de 6 cent, par jour, soit;
6 X 300 = 18 fr. par an.
Confédération Fr. 3,65
L'agriculteur » 9.—
L'ouvrier » 9.—

Total . . Fr. 21,65

PRIME-ACCIDENTS.

Le gain en nature entre en ligne de
compte. Le salaire total devient ainsi
911 fr. , soit par jour 911:300 = 3,01 fr. ,
soit 3,50, maximum de la VIe classe de
salaires.

La prime sera comme ci-dessus de
10,5 cent, par jour,

soit par an 10,5 X 300 = 31,50 fr.
! Confédération 20 ?/„ . . . Fr. 6,30
L'agriculteur 60 % . . . » 18,90
L'ouvrier 20 % • • • ¦ » 6.30

Total . . Fr. 31,50
Pour les deux assurances :

Confédération . 3,63+ 6,30= 9,95
L'agriculteur . 9.— + 18,90 = 27,90
L'ouvrier . . 9.— -t- 6,30 = 15,30

Total . . 21,65 + 31,50 = 53,15

GENÈVE. — Dans un incendie qui a
éclaté jeudi dans la rue de la Tour maî-
tresse, le jeune Charles Huber, a été
victime d'un grave accident. En vou-
lant aider les gendarmes à faire usage
d'un extincteur, il a reçu, par suite
d'une fausse manœuvre, le liquide cor-
rosif sur le corps et a été grièvement
blessé.



SAVOK DES PRINCES DU CONfi«
La fin» parfumé det tavons da toilittt.

3 grandi prix. 11 médailles d'or , Hors concours.

REMÈDE FORTIFIANT
M. le Dr Keumann, médecin d'en-

fants, à Munich, écrit : «J' ai fait l'essai
de l'hématogène dn D'-méd. Hommel
dans deux cas d'anémie et de conva-
lescence post typbum abdom. L'ef-
fet en fat absolument frappant.
Les malades se relevèrent très bien et
très vite, comme jamais je ne l'ai re-
marqué par l'emploi de semblables forti-
fiants. Je ne suis pas opposé à donner à
votre hématogène la première place parmi
toutes les préparations hémoglobines
existantes, et j'ai pris la ferme résolution
de ne prescrire que votre préparation,
réellement de valeur, dans les cas se
rapportant à cela. » Dépôts dans tontes
les pharmacies. 16

SANTON BE NEUCHÂTEL

Société d'histoire. — Jeudi a eu lieu
au château de Valangin, sous la prési-
dence de M. Philippe Godet , la séance
administrative de printemps de la So-
ciété d'histoire.3 H" 81

Il a été décidé que la fête d'été aurait
lieu à Savagnier, dans la seconde moitié
de juillet. Les assistants ont été préve-
nus que la Société suisse d'histoire tien-
dra cette année sa réunion à Neuchâtel,
les 11 et 12 décembre, et qu 'elle fera une
excursion à Valangin. En prévision de
cette réunion, des démarches seront
faites auprès du département des tra-
vaux publics pour la remise en état de
la tour écroulée des remparts.

Les travaux au château de Valangin
sont arrêtés pour le moment, faute de
fonds. En attendant que les stalles dont
il est question de meubler la grande
salle soient en place, la Société a accepté
l'offre qu'a faite la Sagne de lui aoan-

Guérison certaine
Que ceux qui souffrent

d'nne maladie quelcon-
que n'hésitent pas à de-
mander une consultation
gratuite au Directeur de
Ii» Médecine Nouvel le,
l'établissement médical le
plus considérable (te Fran-
ce (17mi> innée). La Mé-
decine Nouvelle sup-
prime les drogues qui
abîment l'estomac et nar

¦ mitwMiwwu les traitements vitalistes
externes, elle guérit radicalement toutes
les affections nervecsss: neurasthénie,
paralysie, rhumatisme, goutte, asthme,
bronchite chronique, les maladies de l'es-
tomac, dn foie, d€s reins, de la pean , les
tumeurs, les cancers, le diabète, la sur-
dité, etc. Le journal La Médecine
Nouvelle Illustrée, est envoyé gra-
tuitement et franco psndant dem
mois. Adresser les demandes de jour-
naux et oe consu tat'ons à l 'Hôtel de la
Médecine Nouvelle, 19, rue de Lisbonne,
Paris.

donner les bancs anciens qui ornent
l'Hôtel-de-Ville de cette commune. Envi-
ron quarante membres de la Société ont
commandé des tabourets, qui figureront
dans la salle.

Le travail de MM. Piaget'et Jeanja-
quet sur les traités d'alliance de Neu-
châtel avec" les villes et Etats suisses se
poursuit.

On se rappelle que la Société avait de-
mandé au Conseil d'Etat d'étudier une
loi p our la protection des monuments
historiques ou d'intérêt public. Une nou-
velle démarche sera faite dans ce but.

En 1899, la Société a eu des recettes
pour 2,249 fr. et des dépenses pour
437 fr. Son avoir s'élève à 2,853 fr. ,
sans compter les 7,855 fr. avancés par
elle pour la restauration du château.

Assurance contre le phylloxéra. — Le
Conseil d'Etat a nommé, pour la durée
de la loi, TA. Louis Varnier, au Lande-
ron , membre de la commission adminis-
trative de l'assurance contre le phyl-
loxéra, en remplacement de M. Alexandre
Gicot, démissionnaire.

Fon ds de réserve et de secou rs des
commu nes. — Jeudi, la commission de
ce fonds a été réunie à Perreux pour la
première fois, sous la présidence de M.
Pettavel, chef du département de l'inté-
rieur. M. Comtesse, conseiller fédéral,
assistait à la séance.

Après lecture du rapport de la direc-
tion de l'Asile de Perreux, la commis-
sion de surveillance a été chargée d'étu-
dier l'opportunité de la création d'un
poste de second médecin , mesure pro-
posée par M. le Dr Châtelain et appuyé
par M. Comtesse.

M. Cottier a rapporté au nom de la
commission des comptes. Ceux-ci bou-
clent par un déficit de 30,260 fr. 25. La
commission estime qu 'il y a lieu de de-
mander au Grand Conseil une augmen-
tation du versement du fonds de réserve
et de secours des communes pour équi-
librer le budget.

Les comptes sont approuvés.
Après une intéressante discussion,

dans laquelle il a été beaucoup question
du Sanatorium neuchâtelois qui reste à
organiser, il est décidé de proposer au
Grand Conseil de porter à fr. 170,000 le
versement dont parle la commission des
comptes.

Il est encore décidé de réparer la par-
tie d'habitation du bâtiment situé sur le
domaine du Rugenet, afin de pouvoir y
installer une douzaine de lits ; un crédit
de 20,000 fr. est voté à, cet effet. Cette
augmentation de place permettra de pren-
dre quelques pensionnaires riches dont
la pension diminuerait les déficits.

Une convention avec la commune de
Boudry, pour l'éclairage électrique de
l'établissement, a été ratifiée.

Gymnastique. — Les comités d'orga-
nisation de la fête qui réunira les gym-
nastes du Vignoble à la Béroche en
juin adressent un chaleureux appel à leurs
concitoyens Bérochaux pour les prix qui
seront la récompense des vainqueurs des
concours.

Le repos du dimanche. — Un négo-
ciant rappelle dans le «National suisse »
que les négociants de la Chaux-de-Fonds
ont adressé il y a 3 ans une pétition au
Grand Conseil demandant une loi sur la
fermeture des magasins dans le genre de
celle de Bâle.

Cette pétition, qui avait été renvoyée
au Conseil d'Etat pour étude et rapport ,
paraît reposer en paix dans les cartons.
Espérons que la question , telle qu'elle
vient d'être reprise à Neuchâtel et à la
Chaux-de-Fonds, aura une solution plus
prompte.

Recensement des chevaux. — Le re-
censement fédéral des chevaux suivant
leur aptiude au service militaire s'opère
ces jours dans le canton. Il porte sur
2600 chevaux environ.

Chaux-de-Fonds. — On assure à la
« Sentinelle » que les déballeurs ambu-
lants qui ont soulevé tant et de si justes
récriminations ont été mis dans l'impos-
sibilité de poursuivre leur trafic à la
Chaux-de-Fonds.

CORRESPONDANCES

Neuchâtel, le 10 mai 1900.
J'ai pris grand intérêt, bien que ma

demeure ne soit pas aux Parcs, à la pro-
testation des habitants de ce quartier,
relative à l'élargissement et à la correc-
tion du «chemin » qui s'étend de la Boine
au Vauseyon, car on ne peut le qualifier
de route, vu son étroitesse en certains
endroits et tout spécialement son mau-
vais entretien ; aussi est-il à espérer que
les honorables édiles du chef-lieu pren-
dront en considération, le plus tôt pos-
sible, la protestation des 344.

Il y a longtemps que cette question est
pendante, près de trente ans, a dit un
membre du Conseil communal. Ce qui
est étonnant, c'est que lors de l'établis-
sement des chemins de fer ou de la route
des gorges du Seyon, la correction ne se
soit pas faite déjà pour faciliter l'arrivée
en gare aux habitants de la Côte ou
ceux du Val-de-Ruz. Ce chemin, à cette
époque, devait devenir une route de
lre classe. Si à ce moment elle eût été
faite, aujourd'hui le tram y aurait son
tracé et se souderait à celui qui relie la
gare à la ville, pour continuer par les
ï ahys sur Monruz et revenir de là au
Vauseyon.

La chose a donc été manquée, mais
elle n'est pas complètement irrémédiable ;
l'essentiel, c'est de se mettre à l'œuvre
sans tarder. Personne ue peut contester
la fréquentation du chemin des Parcs;
il est, en été, presque toujours encombré
de voitures qui ont mille peines à se
croiser ; en certains endroits la chose
n'est pas possible et il faut reculer , ce
qui est assez désagréable : il y a souvent
perte de temps pour les charretiers, et
que d'épithètes salées!... elles se mêlent
à la boue, et Dieu sait s'il y en a par-
fois 1 ! ! Maintenant, puisque le tram pas-
sera par Saint-Nicolas, la Poudrière, etc. ,
n'y aurait-il pas moyen, pour faciliter
les habitants de la rive gauche du Seyon,
d'établir une passerelle, non comme celle
de l'Exposition qui vient de s'effondrer,
mais une passerelle assez solide pour que
les cortèges funèbres et les voitures lé-
gères puissent y passer ? Cette passerelle
partirait de Saint-Nicolas pour aboutir
entre la maison Ohlmeyer et le café de
la gare du Vauseyon ; un escalier de la
passerelle desservirait la dite gare. L'éta-
blissement de cette voie ménagerait un
peu les poumons et les jarrets de bon
nombre de personnes pour lesquelles la
traversée actuelle du ravin, avee ses
nombreuses marches de chaque côté, est
un véritable calvaire, sans compter les
accidents qui pourraient être épargnés
par son établissement, à cause de la voie
du Jura-Neuchâtelois. C'est vraiment
providentiel qu'il n'y ait pas encore eu
de malheurs à déplorer, vu que les pas-
sages sur voies sans barrières sont exces-
sivement dangereux.

Qu'on embellisse l'intérieur d'une ville,
c'est bien ; mais qu'on ne néglige pas
ses environs, sa banlieue, qui est sou-
mise aux mêmes impôts locaux. Sans
profiter des avantages dont jouissent ceux
qui habitent le centre proprement dit,
où les trottoirs et même la chaussée sont
asphaltés, cimentés, macadamisés, etc. ,
et où le nettoyage se fait après chaque
averse ou chaque giboulée, les habitants
des quartiers extérieurs se contentent en
général du plus strict nécessaire.

Aussi, habitants des Parcs, je fais des
vœux pour que vos doléances soient en-
tendues en haut lieu. Que vos amis qui
seront élus dimanche prochain au Con-
seil général ne finissent, comme Caton
l'ancien, aucun de leurs discours sans
rappeler : « La route des Parcs ! »

p. v.

DERNIÈRES NOUVELLES

Paris, 11 mai.
Le brui t a couru vendredi après-midi

à Paris et notamment à la Bourse, que
M. Loubet aurait été l'objet d'un attentat.
Ce bruit, dont il est difficile de connaître
l'origine, a été aussitôt reconnu faux.

M. Loubet a fait dans la matinée sa
promenade habituelle sur les boulevards.
Il est rentré à l'Elysée à 10 heures et a
reçu dans l'après-midi le duc d'Oporto,
frère du roi du Portugal , et le prince ja -
ponais Kanin, auxquels il a rendu leur
visite à 5 heures.

Barce lone , 11 mai.
Les désordres se sont renouvelés jeudi

soir. Les manifestants formaient des
barricades et recevaient les gendarmes à
coups de fusil. Des coups de fusil furent
également tirés sur les gendarmes des
terrasses et des balcons. On assure qu'il
y a eu plusieurs blessés et de nombreuses
arrestations. L'ordre est rétabli.

— Une collision s'est produite ven-
dredi après-midi entre les agitateurs et
la garde civique. La circulation des
tramways et des voitures est suspendue.

Séville, 11 mai.
Des désordres ont eu lieu jeudi à Sé-

ville. Des individus ont lancé des pierres
contre le cercle militaire. La gendarme-
lie a dispersé les manifestants qui ripos-
tèrent. Plusieurs civils et quelques agents
ont été blessés. Les troupes ont occupé
les rues. L'ordre est rétabli.

Lon d res, 11 mai.
Une dépêche de lord Roberts dit :

« Les gués sont extrêmement difficiles à
passer. Beaucoup de bagages sont encore
en arrière. Nous nous mettrons toutefois
en marche à l'aube et nous pousserons
aussi loin que possible dans la direction
de Kronstad. »

R ietspru it, 10 mai.
Les Boers qui ont fait opposition tr

Zandriver au mouvement des Anglais
occupaient de fortes positions au nord
de la rivière et le long de celle-ci, du
corps Hamilton à l'est au corps Hutton
à l'ouest. Le combat a été surtout un en-
gagement d'artillerie, cependant l'infan-
terie y a pris part sur plusieurs points.
Le régiment de Sussex a emporté un
kopje, avec une grande bravoure, à la
baïonnette. Un autre kopje a été emporté
par le régiment du Lancashire. Les per-
tes anglaises sont insignifiantes.

Le général Hutton a engagé de terribles
duels d'artillerie qui se sont tous termi-
nés par la retraite des Boers. Le mouve-
ment en avant des troupes anglaises
continue; plusieurs Boers ont été faitss
prisonniers. Ils semble qu'ils combattent
plus mollement, les Orangistes surtout.

Tabanchu , 10 mai.
A la suite d'une conférence entre les

chefs des Boers, les fédéraux sont re-
tournés du côté du sud, occupant une
ligne de 20 milles d'étendue du nord au
sud-est. Une escarmouche a eu lieu près
de Thaba Patschoa. Le quartier général
des Boers est établi à Eden.

Londres, 11 mai.
Lord Roberts télégraphie de Riets-

pruit, le 10 mai, à 8 h. 55 du soir :
La journée a été heureuse, nous avons

repoussé l'ennemi de point en point. Le
général French, avec les brigades de
cavalerie Porter et Dickson, le général
Hutton avec de l'infanterie montée ont
traversé la rivière Zand à Vermentens-
kraal, puis se sont avancés dans la di-
rection de Montschappy. L'ennemi n'a
pas cessé de s'opposer à leur marche en
avant. La division Pôle Carew et la bri-
gade de cavalerie Gordon l'ont repoussé
et battu.

L'artillerie et l'infanterie ont traversé
la rivière par un gué voisin du pont du
chemin de fer. Elles sont à huit milles
au nord de la rivière. La cavalerie et
l'infanterie montée sont à Ventersburg
road. La division Tucker est à Deelfon-
tein. La colonne Hamilton, avec la bri-
gade de cavalerie Broadwood, marchent
dans la direction de Ventersburg. Ils
rencontrent une résistance acharnée. La
brigade Smith Derrien a été engagée
pendant plusieurs heures pour protéger
les derrières. Les seules pertes à signaler
sont quatre tués et cinq Massés. Les rap-
ports de la cavalerie et de la division
Hamilton manquent encore.

(SIRVICï spiciu. es Lai Feuille d'Avis ^

Rome, 12 mai.
Au village de Castiglion Fiorentino,

un paysan nommé Meucci a, dans un
accès de folie subite, tué neuf personnes
de sa famille, en a blessé d'autres et tué
tout le bétail de son étable, après quoi
il a été arrêté.

Lon dres, 12 mai.
A la Chambre des Communees, M.

Brodrick dit qu 'à la suite de l'attaque
dont la commission de délimitation a été
l'objet à Weï-Haï-Weï, le commissaire
chinois a voulu suspendre les travaux de
la commission. Mais le commissaire an-
glais a reçu l'ordre de les continuer,
avec ou sans le concours des Chinois.
La situation ne cause pas d'inquiétude.

Birmingham , le 12 mai.
M. Chamberlain a prononcé hier un

important discours où il s'est appliqué à
justifier sa politique et la guerre.

Parlant des conditions de la paix, il a
dit que l'Angleterre n'est pas disposée à
reconnaître l'indépendance des deux ré-
publiques sud-africaines. Leur territoire
sera incorporé à l'empire.

La liberté individuelle sera sauvegar-
dée. La guerre sera suivie d'une occu-
pation militaire du pays et l'autono-
mie sera accordée quand il sera possible.
Les plus grandes mesures de clémence
seront prises par l'Angleterre à l'égard
des rebelles.

Madrid, 12 mai.
Les provinces de Barcelone et de Va-

lence ont été déclarées en état de siège.
A Barcelone, les tribunaux militaires

commencent à fonctionner et des enquê-
tes sont ouvertes au sujet de tous les in-
dividus arrêtés.

A Valence, les désordres continuent
et les manifestants résistent à la gen-
darmerie.

A Séville, les esprits sont surexcités.
Les magasins continuent ù se fermer.,'

En raison de la situation dans les pro-
vinces, la reine régente a renoncé à as-
sister à un bal donné par la duchesse de
Bailen.

Madrid , le 12 mai.
Après la proclamation de l'état de

siège, le calme s'est rétabli à Barcelone.
Accra, 11 mai.

Les journaux locaux disent que les
Achantis veulent secouer le joug de
l'Angleterre et que huit tribus sont sou-
levées. On croit que l'ennemi peut mettre
50,000 hommes en campagne.

Sioux Falls, 12 mai.
L'assemblée plénière des populistes a

voté une résolution exprimant sa sym-
pathie aux Boers et les assurant de son
appui moral. L'assemblée s'est en outre
déclarée opposée à toute alliance ouverte
ou secrète des Etats-Unis avec d'autres
Etats en vue de porter atteinte à la li-
berté humaine.

DERNIÈRES DÉPÊCHES

SGr Zi lBE N A E I O E fA L S K
3 h. m. Catéchisme au Temnle du Bas.
9»/4 h. 1" Culte à la Collégiale.
10 %h. 2»« Culte à la Chapelle des Terreaux.
8 h. s. 3"" Culte à la Chapelle des Terreaux.

Tous les aninedig, réunion de prières _
d'édification, a 8 h. du soir, à la Chapelle
de* Terreaux.

Deutsche reiormirte Gemeinde
9 Dhr. Untere Kirche : Predigtgottesdienst.
10 »/« Uhr. Terreauxschule : Kinderlehru .

Cluinmoiitknpclle. — 3 Uhr nachmittags.
Deutsoker Gottesdienst.

Vignoble i
9 Uhr. Gottesdienst in Peseux.
a V» Uhr. Gottesd. in Bevaix . Communion.

Samedi 12 mai : 8 h. s. Béunion de prières.
Petite salle.

Dimanche 13 mai :
8 '/, h. m. Catéehietnp . Grande salle.
9 VJ h- m. Culte d'édification mutuelle. Petite

salle (Acte II, 42-47).
10 1/2 h. m. Culte. Temple du Bas.
8 h. s. Culte. Grande salle.
Mercredi : 8 h. s. Salle moyenne. Etude

biblique.
Chapelle de l 'Ermitage.

8 h. m. Culte.
10 h. s. Culte.

CHUBCH OF BNOIaAJi»
May 13th. Service at 10.80.

Preacher; Bifhop Wilkinson. Spécial Célé-
bration. See Advt.

CULTES DU DIMANCHE 43 MAI 1900

(De notre correspondant)
Les gros paysans bernois vont de nou-

veau pouvoir saler choux et raves à leur
aise, sans plus avoir- à craindre de se
ruiner, puisque leur demande de réduc-
tion du prix du sel a été votée le 29 avril
dans notre canton à une forte majorité.

Depuis que nous possédons le « droit
d'initiative », c'est, je crois, la première
fois qu'il en est fait usage et, comme on
le voit, non sans succès.

Notre ménage cantonal est dans la
« dèche » , s'efforce-t-on de nous faire
comprendre en haut lieu ; les ressources
actuelles ne suffisent plus, il faut en
créer de nouvellss pour faire face aux
besoins nouveaux ; le Conseil exécutif
avait cru bien agir en commençant par
le renchérissement du prix du sel : il
s'est joliment trompé.

La haute agriculture qui a pris en
mains l'initiative de la réduction est
fortement représentée dans notre Grand
Conseil bernois, et elle a, c'est connu,
bon appétit; — c'est elle qui profite le
plus largement des subsides cantonaux
et fédéraux destinés à l'encouragement
de l'agriculture; le petit paysan n'en
reçoit guère pour son compte que les
miettes tombées de la table de ces mes-
sieurs, habitués depuis longtemps à re-
cevoir plutôt qu'à donner.

Or ces messieurs, après avoir réussi
à faire prononcer l'interdiction complète
de l'entrée du bétail étranger sur le ter-
ritoire du canton de Berne, ayant pu
vendre leurs vieilles vaches pour du
bœuf , demandent à présent une subven-
tion de 100,000 fr. pour là caisse d'as-
surance du bétail ; le gouvernement,
disposé à recommander la prise en con-
sidération de ce postulat, soumit, il y a
quelque temps, aux représentants du
peuple un décret fixant le prix du sel à
à 18 au lieu de 15 centimes le Va kHo,
afin de parer ainsi à cette nouvelle dé-
pense et à d'autres encore ; ce décret fut
adopté.

Mais les grands propriétaires de l'Em-
menthal et de la Haute-Argovie, très
disposés à accepter le présent de 100,000
francs, n'entendaient, par contre, pas
devoir en payer leur part ; de là le ré-
sultat de l'initiative de dimanche der-
nier auquel a également coopéré le
parti socialiste.

Bien que l'initiative en question ne
manquât assurément pas de « sel », il
faudra voir si les vainqueurs ne regret-
teront pas bientôt leur victoire, car,
c'est à Berne sans doute comme partout
ailleurs : pas d'argent, pas de subside.

LETTEE DE BIENNE

CHRONIQUE LOCALE

Elections du Conseil général . — Le
bureau électoral de Neuchâtel siégera le
samedi 12 mai 1900, de 7 heures du ma-
tin à 8 heures du soir, et le dimanche
13 mai, de 7 heures du matin à 4 heures
du soir.

La délégation du bureau électoral de
Neuchâtel à la gare siégera le samedi
12 mai, de 3 à 9 heures du soir, et le
dimanche 13 mai, de 7 heures du matin
à 4 beures du soir.

MM. Ed. Steiner, Nelson Convert,
Bernard Jordan et Aug. Fivaz ayant re-
fusé la candidature au Conseil général
qui leur était offerte par le parti radical,
ils ont été remplacés par MM. Jules
Decker, ferblantier, Henri Magnin, pro-
fesseur, et Gh.-H. Gauchat, professeur, ce
qui ramène à 25 le nombre des candidats
de ce parti.

Conférence. — Nous aurons le plaisir
d'entendre, lundi soir, à la grande salle
des Conférences, M. le Dr A.-F. Suchard,
médecin des bains de Lavey, qui fera
une conférence sur la situation actuelle
du traitement de la tuberculose. La col-
lecte qui sera faite à l'issue de cette
conférence est destinée aux asiles de Ley-
sin, asiles insuffisants pour répondre
favorablement aux nombreuses deman-
des d'admission de malades indigents
qui cherchent la guérison à l'altitude.

Le programme du conférencier est de
faire comprendre comment on est arrivé
— si tard, hélas ! — à apprécier et à
employer l'air de la haute montagne
comme moyen curatif des maladies de
poitrine, et d'expliquer pourquoi les ré-
sultats de ce traitement sont si favo-
rables.

o Pourquoi va-t-on chercher la santé
à la montagne? », tel est le titre de cette
causerie, avec projections , à laquelle se
rendront tous ceux qui s'intéiessent à la
question malheureusement si actuelle
de la tuberculose. M 1.

Société de Zofingue. —I Les Zolin-
giens de Neuchâtel sont allés hier après
midi à la gare chercher leurs collègues
venus pour la fète de printemps de la
Société. Puis en un long cortège ouvert
par un groupe de cavaliers, suivis de
porteurs de fanions, de pages aux cou-
leurs suisses, qui sont aussi celles de
Zofingue, de la musique militaire, des
porteurs de bannières (y compris celle
du Comité central), ils ont traversé la
ville au milieu de la population accourue
pour les voir. Il y a eu beaucoup de
fleurs lancées sur leur passage et les ac-
clamations des amis de la Société les ont
salués jusqu 'à l'entrée de l'hôtel Beau-
Séjour, local de la section neuchâteloise.
Le temps était clair et frais.

Belles-Lettres. — Mardi soir aura lieu,
au Chalet de la Promenade, la séance
littéraire que Belles-Lettres a coutume
d'offrir à ses honoraires, aux professeurs
et étudiants de l'Académie, ainsi qu 'aux
élèves du Gymnase. Cette séance sera
précédée d'un cortège aux flambeaux.

Mme Ida César donnera samedi soir
au collège de la Promenade une de ces
soirées avec bataille de fleurs auxquelles
ne manquent pas les personnes sympa-
thiques.

Neuchâtel, le 11 mai 1900.
Monsieur le rédacteur.

Les propriétaires et les habitants d'une
courte voie de communication de notre
ville, dans le « dolce farniente » dont ils
jouissent, se laissant oublier de leurs
édiles, ont fait cependant , dès longtemps,
la remarque que depuis de nombreuses
années l'entretien de la partie inférieure
de cette voie et de ses abords est négli-
gée Des chars chargés de la pierre pour
les constructions du"quartier de la Côte
y passent continuellement et la partie
moyenne en est si étroite (2 mètres en-
viron) qu'un piéton ne s'expose pas à s'y
faire écraser lorsqu'un véhicule attelé y
passe, il préfère attendre.

Ces propriétaires et ces habitants,
contribuables comme leurs concitoyens,
aiment à espérer que notre future édilité
ne fermera pas l'oreille à cette informa-
tion et qu 'elle ne laissera pas se perpé-
tuer cet état d'abandon , mais qu'une ré-
paration d'abord , puis une correction y
seront faites.

Cette voie est le chemin du Rocher,
dans sa partie supérieure.

A gréez, etc.
Un des propriétaires de ce chemin.

AVIS TARDIFS

C'est aujourd'hui
dès 1 henre après midi, et non pas de-
main , comme cela a élé annoncé par
eireur , qu 'a lien an Stand dn Mail le

2me Tir à conditions
de la Société des Carabiniers de
Hencbâtel.

On cherche nne on deox bonnes la»
venges, COE naissant bien la partie, ponr
4-5 jonrs par semaine. — S'adresser à
l'hôtel Terminas.

Vélo-Club de Nenchâtel
Demain dimanche

COURSE A FLEURIER
Départ da local, Café des Alpes,

à 9 h. précises du matin.
Invitation cordiale k tons les cyclistes.

Le Comité.

Ce numéro est de nuit pages
IMPR. WOLFRATH * SPERUÎ



— En exécution des articles 3, 4 et 5 ds
la loi concernant les formes à snivrs ponr
libérer les cautionnements des fonction-
naires publics , tontes les personnes qai
po orraient avoir à adresser des réclama-
tions ponr faits de charge an citoyen Au-
guste Sandoz , préfet dn Val-de-Travers,
pour l«s fonctions de préposé à l'office
des ponrsnites de Môtisrs qu 'il exerçait
précédemment, sont formellement invitées
à les déposer an département de justice
jusqu 'au 19 août 1900.

— Faillite de Louis Guye-Seiler. cafe-
tier, précédemment k la Chaux de-Fonds,
actuellement en faste. Date de l'ouver-
ture de la faillite : le 24 avril 1900. Pre-
mière assemblée des créanciers : le lundi
14 mai 1900, à 9 heures du matin , k
l'hôtel de ville de la Chaux de-Fo ids.
Délai ponr les productions : le 7 jain
1900.

— Faillite de François-An toi ne Fank ,senl
chef de la maison F. Fun k, fabrique de
savon , anx Eplatures. Délai pour intenter
action en opposition à l'état do colloca-
tion : le 15 mai 1900.

— Faillite de Charles-Albert Bandelier ,
précédemment agriculteur , à Marmoud ,
La Sagne. Date du jugement clôturant la
faillite : le 2 mai 1900.

— La justice de paix de la Chaux-de-
Fonds a nommé Théodore ScMr, négo-
ciant , à la Chaox- 'le-Fonds, curateur de
son frère Arnold Schâr, agriculteur , do-
micilié à la Grebille, commune des Plan-
chettes.

— Succession répudiée de Fritz-Adol-
phe Loup, de son vivant camionneur, k
Nenchâtel. Délai pour intenter action on
opposition à l'état de collocation : 21 mai
1900 inclusivement.

— Il a été fait dépôt au gre ffe de paix
da Locle, en vue de la succession, de
l'acte do de décès da citoyen Frédéric
Liechty, monteur de boîtes , éponx de
Sophie-Adèle Dabois , domicilié an Locle,
décédé à la Waldan le 21 mars 1900.

EXTRAIT DE LU FEUILLE OFFICIELLE

IMMEUBLES A VENDRE
MMMMMMMMNMS i kmm mu ¦¦¦¦¦ ¦¦«¦H ""! liii«»riii»i*JOi»mw

A vendre : «saluons de rapport, §
villas, propriété avee jardin.

S'adresser Etnde G. Etter, notaire, gPlace d'Armes 6. 

Enchère d'un Sîomaine
A COFFRANE

Ln «U as mal 1800, dés S benres j
da soir, à l'bOtel de la Couronne, I
A Coffrane , il sera procédé à nn essai I
de vente , par vois d'enchères publiques , |du domaine appartenant à M. Jcsn-J»- |
cob Weber, comprenan t :

Un bâtiment d'habitation (3 loge- jments) et grandes dépendances rurales \
(écuries pour 18 pièces de bétail). Assu-
rance dn bâtiment 26,600 francs. Vingt-
hait pièces de terres, au territoire de
Coffrant» , d'une superfici e totale de 4»
poses.

Domaine en ton état. Entrée en jouis-
sance à convenir avec les amateurs.

S'adresser au propriétaire , à Coffrane,
on aa notaire soussigné.

Boudevilliers , le 5 mai 1900.
Ernest GUYOT, notaire.

A vendre, aux abords d» Neuchâtel ,
une maison renfermant un café-restau-
rant et 4 appartements. Jardin. Belle
situation. S'adr. au notaire Brauan ,
Trésor 5. 

Petites maisons ds rapport
A VENDRE

à proximité de la gare. Rapport élevé.—
S'adresser Etnde Ed. Petitpierre,
notaire, rne des Epancheurs n° 8.

Sols ta bâtir, parcelles depnis 500 ma ;
belle situation. Etnde G. Etter, No-
taire. 

Occasion pour horticulteur
A vendre, près de Neœchfttel, nne

propriété installée pour nn horticnltenr,
et comprenant serres, conebes et
terrains de culture avec maison d'ha-
bitation. Bonne exposition. Proximité do
3 gares. Nombreux débouchés. Dispo-
nible immédiatement. Pour tous rensei-
gnements, s'adr. Etnde G. Etter, not.,
NencbAtel.

MAISON A VENDEE
à, Saint Biaise

On offre à vendre de gré à gré, nne
maison située an baut dn village
de Saint-Biaise, comprenant trois lo-
gements, étable k porcs, places et petit
jard in, le toat formant les articles 786,
1186, 1187 et 1188 du cadastre. Super-
ficie : 180 mètres carrés.

Pour vi.iler l'immeuble, s'adresser an
citoyen Eugène Berger, greffier de
la justice de paix, et ponr les condi-
tions au notaire J.-F. Thorens,
chargé de la vente.

Jolie propriété à vendre
à BEVAIX

L'hoirie de M. Christ Gygi-Dick offre à
vendre , de gré à gré, la petite propriété
qu'elle possède à Bevaix. Situation avan-
tageuse. S'adresser, ponr visiter l'immeu-
ble, k M. Fréd. Ribaux, à Bevaix, et
pour renseignements, an no'aire Montan-
don, à Bondry . 

Petite propriété à vendre
Situation agréable à l'Est de la ville,

denx appartements. Ecurie. Jardin en
pleine valeur.

S'adr. Etude Ed. Petitpierre, no-
taire, rue des Epancheurs n» 8.

VENTES AUX ENCHÈRES

VEITE de BOIS
Le Département de l'Industrie et de

l'AgriculUra fera vendre par voie d'en-
chèras pnbliqnes et aux conditions qui
seront préalablement lues, le lundi 14
mai, dès les 9 heures du matin, las bois
suivants, sitnés dans la forêt cantonale
de Frstereuks :

298 stères hêtro ,
2475 fagots ,

57 phntes sapin ,
24 billons sapin de 4 mètres, cu-

bant 16,48 m3,
20 billas de hêtre ,
1 lot charroniiEge frêne ,

; 2 lots dépouille.
Le rendez-vous est à Fretereules.
Areuse le 5 mai 19C0.

L'Inspecteur
des forêts du 11** arrondissement.

Commune de Coffrane

VENTE M BOIS
Le mardi 1S mai, le Conseil com-

munal de Coffrane vendra , par voie d'en-
chères publiques st aux conditions habi-
tuelles, les boio ci après désignés, exploi-
tés dans les parcelles 3, 4 et 5, Vy Neuve,
Jenne bois et Raserettle :

185 charpentes, cubant environ 124 m.
45 billons, » » 30 m.
37 tas de perches,

148 stères sapin.
2350 fsigots d'éclaircie,

la dépouille des plantas.
Le r«r:dfz-vous est fixé à 8 beures

du matin. i\ l'Hôtel de Communs des
Geneveys sur Coffrane. ,

Coffranî , la 8 reai 1900.
Conseil communal.

1 «ANNONCES M VENT 1 \

Fromages dessert
Camembert , la douzaine fr. 6»50

» Joub sG crème,
la do' z'îine » 1»80

Mont-d'Or en boîte , 4C0 gr., la
douzaine • » 6>—

Bries et Roquefort ou persillé , le kil. » 1»80
TOUH ces produits sont garantis 1™ qua-

lité. Echantillons sur desaande, contre
remboursement. Adresser : P. Pascbe,
rue de Lausanne 20, Fribourg. H1616 F

A VENDRE
3 colonnes do véranda , en fonte , de
3.20 ds Invig . S'adr«*i?r ch*z M™» Tripet ,
rout e de la G;w n» sl5.

i 1 k 6, Grand'rue, 6 & 1
I Four cette saison, les assor-

timents en complets sont
i remarquables.

t

Pnroinlate cheviot, toutes nuan-
wUib9j JJwlï» C8S et drap fantai-

sie, toutes formes, de flC à OC

i»Ulii|JÏ«l9 toute première qualité,
remplaçant avantageuse- EC t 4K
ment la mesnre, **** "*

Pnmnlote P°nr iennes gens»
on croisés, de 10. U a OJ

PantalnnQ Pnre laIne' IQr dllUMUOlS de « à I"

p&pfSû»*n© mi-saison, modernes ,Tm UUSSUa ton- ne oc A C
tes nuances, *¦«*» *•«*•; _¦*»

Rayon des Chemises
Toujours le plus grand assor-
timent dans tous les genres

Costnies ponrEnfis
<« » îi». Impossible de trouver mieux

f m mwM ?mml
$ RUE DE LA TREILLE 5j
T Reçu un trè^grand assortiment de TT

I e n  

tous genres, pour dames, hommes, garçons, fillettes et enfants. Q
Articles fins et ordinaires dans tous les prix. — Spécialité de genres solides et A

de fabrication suisse. |p
Achetant depnis nombre d'années directement dans les pins grandes fabri- m

qnes snisses et en très grande quantité nons obtenons des conditions qni nons A
permettent de vendre anx prix les pins avantageux. Ç

Les acheteurs peuvent être assurés d'avoir un grand avantage en se fournissant Q
dans les maisons qui reçoivent directement les chaussures des grandes fabriques de : X

f MM. LES FILS de C.-P. BAILLY, à Schœnenwerd. 0
m ST&UB, GLÏJTZ & Cie, à Olten. Etc. M
I Au comptan t 5 °j 0 d'escompte X
â* Se recommande, G. 3EB 3BS^& 1̂ 

AXI]K3 
Ok

ASPERGES
Pommes de terre

nouvelles, longues
An Magasin de Comestibles

SEINET & FILS
8, Sue des Epancheurs, 8

! §3Ri£i Srtî'k %. I !" oK Vi#! ïS%> ¦î»

_ Nenohatel, chez MM. Alfred Zlm-
niernismn et, A. Dardel.

| TIFDE QUINQUINA
Ma.ttït©y

\ simple o-vx fema.giaa.e'va.ac
{ dtsj anis 2.5 ans réputé le meilleur. Dépôt:

Fharmaoin â. BOÎJ.w«EOIS.

Ombrelles & Parapluies

GUYE - ROSSELET
Rue de la Treille 8 (Ancienne Poste)

Un choix très varié en ombrelles et en-cas de tous genres,
dernières nouveautés, depuis l'article coton aux articles très
riches. Envoi au choix.

Sans augmentation, malgré 1a hausse
RECOUVBAGES RÉPARATIONS

PUBLICATIONS SCOLAIRES
Chaux-de-Fonds. — E;ole industrielle.

Maître de langue italienne. Obligations :
3 henres de leçons par semaine. (Le post?.
sera complété d'ici à 2 ans pnr l'adjonc-
tion de 6 nonvalles henres). Traitement :
150 fr. l'henra annuelle. Entrés en fonc-
tions : le 28 mai. Adiesser les e ffees de
service avec pièces à l'appm jnsqa 'an 24
mai , aa président de la commission sco-
laire et en aviser le secrétariat du dépar-
tement de l'instruction pnbliqus.

g^̂ jg i**̂  
-a. ¦ ¦.»» -̂ -"-Aa m-——-f *

a  ̂O i ma  ̂ - Wm f i \\
© es. P * ^m

DE

Gypserie et de Peinture
ANTOINE SALA-MONGINI

Successeur de Joseph Mongini
_=I TJ1£. IDEÎS JVEOXJX-irSTS 3

informe son honorable clientèle qu'il n'a pas remis son entreprise de gypserie et de
peinture, et qu'elle n'a rien de commun avec celle de M. Félix Sala.

Toujours bail* chaux blanchi, préparé! spécialement pour conserver les œufs.

Reçu on grand choix de papiers peints, style nouveau, à un prix très avantageux.

¦ F
M AGA.SI3NT

de

BIJOUTERIE - ORFÈVRERIE - HORLOGERIE
RÉPARATIONS

Borel - Hunziker
EUE DE l'HOHTAL (en lace de l'Hôtel-de-Ville)

RE ÇU GRAND ET RICHE "CHOIX D'ORJETS NOUVEA UX
à prix très rédnits

Je . saisis cette occasion pour informer mon honorable clientèle et le
public en général , que, pou r me seconder dans mon commerce, j e  me. suis
adjoint mon f ils, MÊOPOM» BOREL, que je me permets de leur
recommander. \BOXWEL-.EïTrfcTZjIIÎ^ER..

. I sa
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CRÉOSOTE , employé avec grand succès contre la phtisie pulmonaire . . . Fr. 2.—
CHIMIQUEMENT PUR. Contre les affections des organes de la respiration . » 1.30
AU FER. Contre la chlorose, l'anémie et la faiblesse générale » 1.40
A L'IODORE DE FER. Contre la scrophulose, les dartres et la syphilis . . » 1.40
A LA QUININE. Contre les affections nerveuses, l'asthme et la coqueluche » 1.70
VERMIFUGE . Remède très efficace, estimé pour les enfants » 1.40
AU PHOSPHATE DE CHAUX. Contre les affections rachitiques et tubercul. * 1.40
CONTRE LA COQUELUCHE. Remède très efficace * 1.40
A LA PEPSINE ET DIASTASE. Stimule l'appétit et facilite la digestion . . » 1.40
SUCRE ET BONBONS de Malt, très recherchés contre les affections catarrhales.

33 ans de succès. Maison fondée à Berne en 1865. 33 ans de succès.

LE MARI DE SIMONE

19 Feuilleton de la Feuille d'Avis de Neuchâtel

Par OHAMPOL

Le prêtre était venu s'asseoir en face
de Simone. Il oubliait l'incorrection de
sa tenue, l'embarras ressenti tout à
l'heure en présence de cette élégante vi-
siteuse, et Simone ne remarquait plus
rien de tout cela. Rappelé aux fonctions
de son ministère, il était le supérieur, le
père, et elle se sentait le disciple, l'enfant
humble et confiante. Elle n'eut pas de
peine à tout lui dire, car il savait écou-
ter ; mais, à mesure qu'elle avançait dans
son récit, elle s'étonnait de ne pas l'en-
tendre manifester, par un mot, l'indi-
gnation, le scandale qu'il devait en
éprouver. Pour provoquer une remarque,
elle dut lui dire en finissant :

— Ne ne me sentant pas sûre de mon
jugement, je désirerais avoir votre avis.

Comme il ne répondait pas, elle le re-

fUprodtution interdit» anx jonnurax qui
a'ent pas traité mvM U Satiété ta aUoâ dt
I*ttm-i

garda et fut frappée de l'exaltation qui
luisait dans ses yeux.

— Oh ! mon enfant 1 s'écria-t-il d'un
ton pénétré, n'y aurait-il pas dans cette
épreuve une grâce signalée î Notre unique
visée, à nous tous chrétiens, doit être
de travailler à l'œuvre de Dieu, de pas-
ser cette courte vie à faire le plus de
bien possible. Or, vous avez l'occasion
de faire ici plus de bien que nulle part
ailleurs, plus de bien mille fois qu'il ne
m'a été donné d'en faire en trente ans de
lutte et de souffrance!...

Durant ces trente années, passées loin
de sa patrie en pays hérétique, dans l'iso-
lement, les diffisultés, les persécutions
de toute sorte, à recruter et à défendre
un petit troupeau, de jour en jour
éclairci, le vieillard n'avait eu d'autre
soutien que ce zèle passionné, cette ab-
négation farouche sans lesquels il n'est
point d'apôtre. Il s'était habitué à ne
rien envisager qu'au point de vue
divin, et, dans l'absolutisme de ses con-
victions, il faisait bon marché des répu-
gnances, des besoins, des instincts d'au-
trui comme des siens propres, substituent
aux avis prudents de l'expérience hu-
maine l'austérité sublime des conseils
évangéliques. ' \

Il continua:
— Ce n'est pas seulement le bonheur

terrestre de vos parents que vous pouvez
assurer, mais encore le salut d'une âme,
de beaucoup d'âmes I En ces dernières an-
nées, un grand; mouvement s'est produit
qui mène ou, pour mieux dire, ramène
l'Angleterre vers le catholicisme. Pour
seconder cette impulsion , pour propager
notre foi, pour combattre à armes égales
l'Eglise protestante, riche, puissante,
soutenue par les lois, que faudrait-il ?
C'est triste à dire : d'abord de l'argent.
L'argent, ce sont les églises où le peuple
voit de près notre culte, les écoles où il
l'apprend, dès l'enfance, le service des
paroisses, la dignité des prêtres établis
et maintenus. Ensuite, il nous faut des
appuis dans l'Etat, des catholiques in-
fluents et haut placés pour nous défendre,
nous protéger, attirer à nous les masses
par leur exemple. «J'ai causé souvent
avec votre cousin Richard. Quoique
élevé par sa mère dans l'erreur, il a un
certain attrait pour notre religion. L'in-
fluence d'une femme pieuse déciderait
aisément sa conversion, j'en suis sûr ;,et
de combien d'autres conversions celle-là
ne serait-elle pas suivie? ,

Toute bonne chrétienne qu'elle était,
Simone na se préoccupait guère de l'âme
de Richard, et l'œuvre proposée la lais-
sait très froide. Des paroles du prêtre,
elle ne retint qu'une chose :

— Vous avez connu mon... mon cou-

sin? prononça-t-elle. Pourriez-vous me
dire comment il est?

Simone rougissait. S'enquérir de cela
lui semblait déjà une concession dange-
reuse, avilissante.

Empressé, le Père Arnaud répondit à
cette curiosité fort légitimée

— Je puis vous renseigner en toute
sûreté de conscience, car je connais votre
cousin depuis son bas âge. Il a un noble
cœur, des vertus solides, une charité
inépuisable. Sa conduite a toujours été à
l'abri de tout reproche, malgré les ten-
tations d'une jeunesse brillante et d'une
immense fortune ; il ne lui manque que
de revenir à la foi de ses pères pour offrir
toutes les garanties désirables.

— Ce n'est pas cela que je demandais,
reprit Simone. Comment est-il... sous
les autres rapports?...

— Mais ma chère enfant, vous ne l'i-
gnorez pas. L'héritier d'Erlington se
trouve l'un des plus grands seigneurs
d'Angleterre.

— Non... pas cela encore, .murmura-
t-elle, d'autant plus embarrassée que son
interlocuteur était plus éloigné de la
comprendre. Il est affreux, n'est -ce
pas?...

Le saint homme parut tomber des nues.
— Et qu'importe, mon enfant! Le ma-

riage est, non pas une profane union,

née d un fantaisie passagère d'un futile
attrait , mais une alliance sacrée, fondée
sur le devoir, et c'est la beauté de l'âme
qu'il faut rechercher avan t tout.

Cette maxime ne suffit pas à Simone,
qui demanda encore :

— L'avez-vous vu?
— Je l'ai vu avant son accident et de-

puis aussi, mais alors il avait un bandau
qui lui cachait une partie du visage,
avoua le prêtre. Mcn Dieu ! tout le monde
sait ce que peuven t être les cicatrices
laissées par des blessures. Que de mili-
taires en ont !

Puis, avec une inconsciente fourberie:
— En pareille matière, je me garderais

d influencer personne. Cependant...
Il reprenait sa thèse, presque aussi

acharné que lady Eleanor à vaincre les
répugnances de Simone, emporté malgré
lui par le désir ardent que ce mariage pût
s'accomplir, et lorsque, ayant terminé son
exhortation , il reconduisit la visiteuse,
il regardait d'un œil emflammé sa misé-
rable église, voyant déjà en imagination
s'élever à cette place une église toute
neuve, en pierres, au clocher ajouré , plus
belle que les temples protestants du voi-
sinage, el il voyait encore s'y presser, à
la suite de leur maître, tous les tenan-
ciers d'Erlington , bien d'autres aussi,
entraînés par l'exemple donné de si haut;
il se voyait lui-même officiant avec des

Malles - Valises - Maroquinerie
GUYE - ROSSELET

Rue de la Treille 8 (Ancienne Poste)

Très grand choix de Malles, Valises, Sacs de voyage, Plaids,
Trousses garnies et non garnies, Serviettes, Sacs d'école, Sacs
pour touristes, Gibecières.

Maroquinerie et articles de sport de tous genres.
Marchandises de première qualité. Réparations.

^^Ê^UÊlQ  ̂

Pondre unique 
pour 

Bouillie Bordelaise de la
l̂ |̂ ^B^K«; 

fabrique 
de 

produits chimiques de B. SIEG-
Ŵ^̂̂^ &( 

FRIED , à ZoOugue.
Ilfr lllÉÎ|Ë^8Pl!i w X *;  Remède par excellence contre le mildew. Haate-
É$liL .Xik^i W&^ÏHfcïS. ment recommandé par les autorités cantonaUs.
^
ç^^pl^^y \W^£>3|||| Emploi très simple. G rands économie». Nombreuses

^^^^^^^#^^^^S Dépôt pour le canton ds Neuchâtel : A. Dardel,
E^^g^^^a***̂ ^!̂ ??) pharmacien , Neuchâtel. H 2097 Q

On offre à remettre, pour cause de décès, dans un quartier où la concurrence
n'existe pas, un ancien

Magasin d'épicerie, mercerie, Tins et ligueurs
Clientèle assurée et vente annuelle prouvée. (O 121 N)

S'adresser à l'agent d'affaires A. Chevalier, Grand' rue 1, NeuohAtel.

T T _ i Extrait de viande. XfirSàS
^^ ŷ _ W "° 

sant9S et aromatiques, est supérieur k tous
&m_%£jisÊpk  | 'es extraits Ideblg et se trouve dans toutes
*~ 

- B̂SÊÊÈ " *es bonnes drogueries, les magasins de co-
^"•ÇasT a mestible, d'épicerie et les pharmacies.

Je recommande mes spécialités en soies Japonaises

fASHSM POUR BLOUSES DE PEOHESAIIE ET SPORT
foulards pour Robes

Choix immense — A tous prix.

SATINS LIBERTY IMPRIMÉS
Dernières créations ' ¦" 1 "

TstfïFetsus "u..T3.is et cliarigreari.ts
500 nuances modernes. Prix : 1.85, 2.95, 3.45, 3.75, 4.75, 6.25

SOIES FAa.NTAISIE
pour toilettes de cérémonie, promenade, mariage et pour blouses, jupons et doublures

Soies blanches ponr robes de mariées

Principe de la maison : Tissus solides. — Prix modérés

J. SPŒRRI, Kappeîerhof , ZURICH
Echantillons par retour da courrier K 625

fMo .PEUGEOT fes»
J W f̂ -  VALEMTIGNEY J WT̂ 'm"% " C^£ DOUBS " FRANCS "̂  qj£

CYCLES - MOTOOYÇLB8
AGENTS s

F. Glatthard, Neuchâtel H 2279 x
L. & A. Mairot frères , la Ghaux-de-Fonds

21 Faubourg du Lac SALLES I>E VENTES »E NEUCHATEL Faubourg du Lac 21

GRAND CHOIX DE .MEUBLES DE JARDIN ET DE VERANDA
GRAND BAZAR

Schinz, Michel & C
Place d.vL Port, 2tf"e-u.c:b.â,tel

MEUBLES DE JARDIN EN FER 00 EN JONG
Gtiaises.

Fa ta te ia ils.
Canapés.

Bancs.
Table s carrées ou rondes.

Très -^rand choix
DE

JE3XJT3S: XD3E J J^FlTDTT^aT
Î MPW WP.̂ —â —â â â lWWWi ¦ ¦ ,__. ¦¦¦¦ — .11! ¦ » ! I—- ^̂^ —^̂ —¦ I- —^1^—a—

Un lot de 350 paires botti-
nes fines pour hommes, jaunes
et noires, cousues à points dé-
couverts, à 11.90 la paire.

AU CHAT BOTTE
Rue du Seyon

TH. WILD
NEUCHATEL. 17, Rne de l'Industrie, 17 NEUCHATEL

B

gpfljlljjpf HaPsiD d'articles d'hygiène et de salubrité pulpe
K jj 3jjt INSTALLATIONS

ï ponr chambres de bains, wator-closet, lavabos, buande-
ries, etc., poar maisons particulières, pensions, hôtels,
hôpitaux, collèges, etc.

Travanx de ferblanterie en bâtiment*
Condu ites d'eau en iai élire et galvanisé

Tuyaux «n fonte ai m plomb peur wai«r-cloi*t

Grand choix de fourmauoo-potagers à feu renversé
depuis 50 fr.  (système Jaquet)

Grand choix de calorifères à grilles rotatives, depuis 45 fr.
FOURNEAUX A PÉTROLE AVEC ÉVACUATION DES BAZ

garantis sans odeur (système Th. Wild)

Ouvrage soigné et garanti . — Prix modérés
SE RECOMMANDE.

TIENT D'ARRIVER
très bien conditionnés, beaux jambon s à
70 cent, la livre.

Saindoux, garanti pur porc, k 70 cent,
la livre.

Un beau choix de cafés verts et rôtis,
à très bas prix.

Oeufs, Beurre, Fromage et Florentin
1« choix.

Miel du pays. — Légimes. — Pommes
de terre.

Cire à parquet , en boîtes et au détail.
! <Se recommande,

C. ANDRIÉ
EPICERIE, 12, Chavannes, 12

Appareils. Fournitures photographiques
Leçons. Trayaoi d'amatenrs , Portraits. H 1458 W

MANUFACTURE «t COMMERCE
DS

P I A N O S
GRAND ET BEAU CHOIX

pour la veut* et le looatloa,
MAGASIN LB PLUS GBA.N D

et le mieux assorti du canton
Ms Pcurtalia n»'_ 9 «Ml, 1" Sfsp
Prin modérés. - Facilités de paiemsMs.

Se ïscommanàe,

HUGO-S. JACOBI
NSTJGBLA.TBL.

Tons les jours, arrivages de belles

®êm_Ê&B
An Magasin de Comestibles

S E I N E T  & FILS
S, Bue des Epancheurs, 8

Occasion. Four 415 francs
1 bois de lit noyer, 2 places.
1 sommier, 42 ressorts, extra.
1 matelas crin noir.
1 dnvet, 1 traversin plumes, 2 oreillers.
1 table de nu»t noyer.
1 commode ou nn buffet.
1 table ronde ou carrée.
6 chaises cannées.
1 canapé, 1 glace, 1 régulateur.
2 tableaux, 1 table de cuisine, 2 tabou-

rets.
S'adresser a la Halle aux Meubles, rue

du Seyon 26.

Pour Messieurs |
Chemises toile blanche, pfChemises toile couleur fantaisie, Hj
Chemises de touristes, jjp ||
Blalllots, Casquettes et Bas gpour sport, |̂ É

Cravates en tous genres |ï
COLS ET MANCHETTES I

en très grand choix Ma
et k des prix très avantageux Kjj

AU MAGASIN I

Savoia - Petitpierre I



If 

OCCASION DE CONFECTIONS NOIRES jl

100 Magnifiques Mantes et Collets I
ZFOTTDES ID-A-3iv£E3S I

de 1-4:, 18, SS, 28, 30 et 36 fr. I

Seront vendues comme saison avancée

8.80, 12, 14.50, 18, 22, 25 et 28 fr. I
HALLE AUX TISSUS I

ornements d'or ct de soie, au milieu
d'uu flamboiements de cierge, d'un nuage
d'encens parfumé. Ce qu 'il ne voyait pas
c'était l'holocauste immolé pour obtenir
tous ces biens, la jeune créature qui était
venue chercher auprès de lui assistance
et consolation et qui s'en allait plus in-
certaine et plus affligée qu 'elle n'était
venue.

La voiture était repartie, et, renversée
sur les coussins, Simone défaillait pres-
que. Le matin, elle avait laissé son dé-
j eûner intact; l'épuisement physique
ajoutait encore à son immense fatigue
morale. Le sacrifice , repoussé avec hor-
reur, n'était donc pas impossible, pour
qu un prêtre, un vieillard expérimenté,
l'autorisât, et le conseillât? Est-ce qu 'il
se serait trompé, aveuglé par l'égoïsine,
par l'ignorance de la vie? Qui la tirerait
de cette angoisse? Qui trancherait ce
doute poignant?

Faute de mieux, elle se prit à chercher
quel eût été l'avis de ses parents s'ils
étaient à même de le lui donner.

Son père?... Il devait tant souffrir en
ce moment! Quel courage il lui faudrait
pour repousser ce salut espéré! Sa mère ?
Simone connaissait la passion de Mme
d'Avron. Ne serait-elle pas la première à
implorer sa fllle pour son mari, à vouloir
le sauver à tout pris ?

Et les enfants? Qui sait si, un jour,

les enfants ne lui reprocheraient pas le
déshonneur, la mort de leur père pour
lequel, à sa place, ils auraient peut-être
eu le courage de se dévouer?

Alors, affolée en sa détresse, Simone
songea encore à Osmin , Osmin, cet
homme .du peuple, ce vulgaire manieur
d'affaires!... Il avrait consacré toute sa
vie au devoir filial ; il n'aurait pas, lui,
laissé aller son père en prison ! Et elle
remontait plus haut, plus loin, cherchant
des encouragements, des exemples... Du
passé, une figure se détachait, entourée
d'une sorte de culte. L'aïeule héroïne
n 'avait pas hésité, elle, quand il s'était
agi de donner sa vie pour les siens !

Ainsi, tous la condamnaient, tous
ceux qui avaient droit à sa tendresse, à
sa vénération, à sa confiance, et comme
elle se débattait encore contre la certitude
accablante de sa lâcheté et de son erreur,
une seconde fois, obéissant à des ordres
reçus au dépaçt.le cocher arrêta les che-
vaux.

Au lieu de revenir à Erlington, on
était entré dans le village duquel dépen-
dait l'église tlu Père Arnaud, et l'on se
trouvait devant une porte au-dessus de
laquelle Simone lut cette inscription:
Post-office. Telegraph.

Abaissant le marchepied, le domesti-
que immobile attendait qu 'elle descendît,

et elle descendit, machinalement, cédant
à une impulsion irrésistible.

Elle entra dans le bureau du télégra-
phe, situé au fond d'un petit magasin
où l'on vendait de l'épicerie. En la
voyant s'avancer vers le guichet, un
grand garçon, occupé à fourrager dans
un baril de harengs, se redressa, s'es-
suya les mains, ôta son tablier et vint
majestueusement s'asseoir derrière le
grillage.

Les doigts de Simone tremblaient tel-
lement qu 'il lui fallut une minute pour
tirer de sa poche la dépêche de lady
Eleanor. Elle la passa à l'employé, qui
se mit à pointer les mots, et dit :

— « Five shillings. »
A grand'peine, Simone retrou va sa

bourse, mais il lui fut impossible de
compter la monnaie, ce que dut faire à sa
place le télégraphiste, avec le mépris na-
turel à un employé doublé d'un commer-
çant. Il avait tourné le dos, et elle restait
encore là, hésitante, éperdue, prête à ou-
vrir la bouche pour le rappeler, rede-
mander la dépêche ; mais déjà retentis-
saient les petits coups secs, frappés par
la machine électrique en mouvement.

D était trop tard pour rien changer.
Du même pas automatique qu'à son

entrée, Simone sortit du bureau. Sans
trop savoir comment, elle se retrouva
dans la voiture, lancée maintenant au

grand galop sur la route d'Erlington ,
et, au bout de deux ou trois minutes
seulement, elle se rendit bien compte de
ce qu'elle venait de faire.

Alors, une dernière révolte, un der-
nier sursaut d'horreur , et de dégoût la
soulevèrent, et, affolée, elle voulut reve-
nir en arrière, ne pas rentrer là où on
l'attendait , sauter à bas à de cette voi-
ture, s'enfuir à travers les bois. Elle es-
saya de baisser les glaces, qui résistèrent,
d'appeler le cocher, qui n'entendit pas.
N 'y aurait-il pas, au moins, sur la route
un passant capable de venir à son appel,
de lui porter secours ?

Vivement, avec son mouchoir, elle
essuya les vitres ternies. On était en
plein champ, sur un chemin désert. Cn
bruit de roues se distinguait pourtant,
et, venant en sens inverse, apparaissait
un petit dog-cart attelé d'un poney. Au
moment où les deux équipages se croisè-
rent, elle se jeta en avant, tandis que
le gentleman, assis sur le siège du dog-
cart, se penchait à l'intérieur de la voi-
ture, et Simone, qui, tout à l'heure, était
prête à appeler un étranger à son aide,
resta muette en présence de Thomas
Erlington.

Il dut pourtant deviner son intention,
car il stoppa brusquement puis, tournant
bride, se lança à ia poursuite de la voi-
ture qui filait de plus belle. Mais, entre

son poney et les trotters de lady Eleanor,
la lutte était trop inégale, et, au bout de
quelques minutes, il resta en arrière,
distancé.

Etait-ce un ami, un protecteur qu'elle
laissait là? Simone l'ignorait. A pre-
mière vue, il lui avait déplu. A présent,
la haine de lady Eleanor le lui rendait
presque sympathique. Mais qu'importait !
elle avait eu le temps de réfléchir. Ni lui
ni personne ne pouvait plus rien pour
elle, liée maintenant par sa parole, livrée
à la fatalité.

Pas une joie ne lui venait du bonheur,
de la délivrance des siens. Trop chère-
ment elle les achetait !

Si longue en allant, comme au retour
la course avait été rapide! Déjà le lan-
dau franchissait les grilles larges ou-
vertes d'Erlington. Simone revit, sur le
perron, lady Eleanor. Est-ce qu'elle était
restée là tout le temps?

— Ma dépêche? demanda-t-elle.
— Elle est partie... répondit Simone

d'une voix à demi-étranglée.
Pas un mot de plus ne fut échangé

tandis que les deux femmes rentraient en-
semble. Lady Eleanor accompagna Si-
mone dans sa chambre, et alors, seule-
ment, la serrant dans ses bras :

— Ma fllle, dit-elle.

(A suwre.)

Magasin Gustave Paris
Ce qui reste en Jaquettes et

Collets de la saison sera vendu
dès ce jour à très bas prix.
Xl9«

,
GLirl6irS A. Filzé, faubourg

de 1 E îluse.

LE DÉSIR ARDENT
de toutes les dames est d'avoir un vi-
sage pur et délica t, ayant l'apparence
et la fraîcheur de la jeunesse , la pean
blanche et veloutée, et nn teint d'ane
grande beauté. Dans ce but , il faut se
laver avec le

SAVON AU LAIT DE LYS
DE BERGMANN

(Marque de fabrique : Denx Mineurs) de
Bergmann ds C'0, à Zurieh.

En vente 75 eent. le morceau aux
pharmacies Bourgeois, Donner, Guebhard
et Jordan , à Nenchâtel; pharm. Chapnis
et Hufschmid , & Bondry ; pharm. Chable,
à Colombier : Weber, coiffeur , t% Cor-
celles; H. Viesel., ù Dombresson ;
H. Zintgraff , à Saint<Blaise.

MADAGASCAR
Qaelques amis de la Mission de Mad-agascar effectuant nn envoi d'objets destinésaux écoles protestantes de Tananarive, recevront avec plaisir des dons tels que -

articles «l'école, papeterie, images et cartes de Noël, mercerie, coton, aiguilles désétoffes diverses et antres objets utiles. ' *
Ces dons seront reçus avec reconnïiissance, jnsqn'an 15 mai prochain, auxadresses suivantes :

M=«» aâvnna de Perrot, Terreaux li, Nenchâtel.
» Hélène Barrelet , a ,
a Amélie Humbert, rue du Musée 5, >» Ernest Morel, pastenr, rue de l'Orangerie, »
» Jeanne Boillot , Beaux-Arts 15, ,

Librairie Belachanx «fc Nlestlé, ,
\ L'envoi fait , il y a denx ans, a été vivement apprécié par les intéressés, etnos missionnaires renouvellent ici tonte leur gratitude anx généreux amis de l'œuvrede Madagascar. H 2164 N

HOïii-pusiii iiâi-semi
L I G N I ÈR E S

— 
^xisz spéci&Mae poiar écoles, pen.slon.s et sociétés

Diner k i Ir. 50. — Ecnrie gratuite.
Téléphone. H1915 N E„g. JUNOD.

m

C&AlâJLCi^HlIA
Farine lactée pour enfants et pour personnes souf-

frant de maladie de l'estomac (dyspepsie). Le meilleur
aliment digestif et nutritif , recommandé par les som-
mités médicales. 5 diplômes d'honneur , 12 grands
prix , 21 médailles d'or, etc. 1» an» de succès.

FABRIQUE SUISSE DE FARINE LACTÉE
Lùthi, Zingg & O, BERNE H1239 Y

GALACT I N A En vents dans les Ph&nnaoies, Drogueries et Bploerles

_ W FALLEGGER P
(h RUE DK I/HOPITAIa, 28 Q
JL se recommande à sa clientèle et à l'honorable public de la ville et des
fflj environs pour tous les articles concernant son magasin : |iî|
VI Grand et nouveau choisi de passementerie», broderies en soie W
<5 de Saint-Gall, guipures, leizes et dentelles. <>
O Joli assortiment de cravates, lavallières, écharpes et nœuds en soie €*
lli et dentelles pour dames. ff|[X Bûches en dentelles, cols et manchettes en lingerie. lâl
T BEAU CHOIX DE GANTS COTON , FIL D'ECOSSE, SOIE ET PEAU T

Q Spécialité de gants de pean de Grenoble , noirs et codeurs Q
X MERCERIE FINE ET ORDINAIRE Z
EJ Aseortlment complet en cliaTolons |p

Mirliton-
Tromp ette

^
SJSJISJS'JV en aluminium 1," choix.

(jWU*****̂  L'emploi de co nouvel ins-
WW — rr trnment est ^"s P*as s'm~
(§6 "̂ §̂ \» P'es' *' m,mt de *&***"
W X da V*. *** dans l'instrument p»
V ,"JSSFQ$M\ en "rer 'ss sons *os P'DS
K^sJJ^CTWv^

éclatants. La voix hu-
^Ih^it ^iTOtnaine est reproduite
rçjjj ||*5«jj^|j |̂  TÇgjl£avec de sonores vi-
brations. Aucun effort , anenne fatigue.
Instrument très original , amusant, et sur-
tout très récréatif pour réunions, sociétés
cborales, militaires , gymnastes, alpinistes,
etc. Plus d'un demi-million vendu en 3
mois.

Prix unique : Fr. 0.80
Envoi franco à réception de fr. 0.90 en

timbrés-poste ou contre remboursement.

SEUL DéPôT POUR LA SUISSE, CHEZ

FÉsch Frères, Lausanne
TfÀl £\ pneumatique «n très bon état
W VJLU à vtndre. Prix 150 fr. S'a-

dresser à Peseux n° 82.

¦ i

A remettre
de gré à gré, un matériel complet pour
charretier, soit chsvaux, chars à bran-
card, chars à pont , etc., le tout en très ;
bon état. Une partie de la clientèle est :
assurée. S'informer du n» 589 an bureau i
de la Feuille. 

A VENDRE
500 bout, ronge Neuchâtel, 1895

1500 a a 1897
2000 » blanc sur lies, 1898

Prix avantageux (liquidation). S'infor-
mer dn n° 591 au bureau de la Feuille
d'avis.

A liquider , faute d'emploi :
Une belle petite glacière, nne grande

baignoire , quelques petites couleuses ; j
le tout complètement nenf.

An magasin J. STAUFFER
Hflpttal 3 

. A "VEMDKE
4 tables bois dur et 3 en marbre blanc,
k bas prix. S'adressser Ecluse 7.

AVIS DIVERS

Cuisine Populaire
Place du Marché.

Vent© à l'emporté !
Soupe : 15 c. le litre.

25 c. les deux litres.
Légumes: 15 c. la ration .

25 c. les deux rations .
Viande : 30 c. la ration.
Vin naturel, rouge et blanc, à 40 c.

le iitre. j

Homéopathie j
M. la. JAQUES, homéopathe, reçoit

désormais le jeudi de 9 h. à 5 h., Vil- !
lamont, Sablons 27. 10778

SAKE-FEMME t e l» classe
Mme Vv. HAJSHlf
reçoit des pensionnaires à toute
époque. — Traitement des maladies
des dames. — Consultations tous les
jours. — Confort moderne. — Bains.

TÉLÉPHONE H 8800 X
Rae dc la Tour-de-l'Ile 1, Gsnève

! Hôtel du Vaisseau
j SAMSDI

j TRIPES NATURELLES
et Tripes mode de Caen

iiVIS
\ Le soussigné se recommande k MM. les
; propriétaires, gérants d'immenbles et en-
! treprenenrs, pour tons travaux se ratta-
i chant àla construction dn bâtiment:
' plans, direction et expertises de travaux,
i avant-métrés, métrage, vérification , éta-
I blissement et épuration de tous comptes.
i II vouera le plus grand soin aux tra-
j vaux qu 'on voudra bien lui confier.

i Jérémie Bura fils,
Quai du Mont-Blanc 4.

i 
TTnstxeprise eXo

\ DEMENAGEMENTS
A. FORFAIT

pour la ville et l'étranger

J ALFREITLAMBERT
j Rne Saint-Honoré n0 10

| PENSION-FAMILLE
I pour dames. Prix modéré. On parle an-
! glais. S'informer du n° 534 au bureau

de la Feuille d'avis. 
USE BONNE FAMIIX1E

de Bâle cherche à placer son garçon de
14 ans, fréquentant encore les écoles et
désirant apprendre le français, on échange
d'un garçon ou fille du môme âge qui
pourrait apprendre l'allemand. Bonnes

| écoles à disposition. S'adresser à M. E.
! Perrochet, graveur, faub. du Lac 12, Nen-

châtel, ou directement k M. Dupss, Fah-
; rusbnrgerstrasse 36, Bâle. 

Caisse îiypotliéGaire cantonale
VAUDOISE

j Le conpon d'intérêt an 15 mai de nos
; obligations à 3 V.i %. est payable sans
'¦ frais à la caisse de MM. Pury & G", à
| Nenchâtel et à la Chaux-de-Fonds.
i lia Direction.

! Séjoi â: cL'Été
A MONTEZILLON

On prendrait encore quelques pension-
naires pour les mois de juin et juillet.
S'adresser à M. Gustave Girardier , pro-
priétaire.

Restaurant dn Concert, Nenchâtel
FRITURE 1 TOUTE HEURE

33in.exs à, O.SO, _ fr. et _ fr. 20

CUISINE BOURGEOISE
ÏW Bouillon tous les jours 1H

BUFFET DE U GARE
SAINT-BLAISE

IDIiaaanclie Ss Xj-u-ncil
13 et _ _  mai

YMKHIILLE
"Valeur exposée : fr. 140.— en espèces.

Se recommande, Jean HUG.

RÉPARATIONS de MONTRES
en tons genres

Edonard BELLER, Treille 3
Vente de montres sur commande

PRIX MODÉRÉS

Hygiène de_te Chevelure
M»e Emery, spécialiste pour l'hygiène

de la chevelure ; bons soins contre la
chute des cheveux. S'adresser ou dépo-
ser les adresses par écrit , rue du Râteau
n° 1, au 2<»e, chez Mmo Gendre.

Dr Ch. Roulet
À COLOMBIER

reçoit tons les jonrs de 11 henres à midi
et de 1 heure à 3 henres, le dimanche
excepté.

Consultations spéciales pour les
maladies dea yeux le mercredi et le
vendredi à 1 heure. H 2149 N

Atelier de peinture
20, ECLUSE 20

Peinture de voitures de luxe et da
commerce, enseignes et faux-bois. Remise
k neuf de meubles, etc. Prix modérés.

Se recommande,
JULES RIESER fils.

Leçons
Une jenne demoiselle ayant déjà ensei-

gné en Allemagne et en Angleterre, dé-
sire donner des leçons de français et
d'anglais. Elle se chargsrait aussi de
préparations ponr le collège et d'écri-
Cures pour bureau. S'adr. Côte 36.~ Leçons d'Anglais-

Pour renseignements, s'adresser chez
Miss Rickwood, Evole 15, an 2°". H2312N

VOYAGEURS
pour l'agrandissement de portraits
Voulez-vous travail soigné à prix mo-

destes ? Adressez-vous k M. le professeur
A. Viaro, Industrie n<> 17 ; artiste en co
genre.

On cherche voyageurs



A LOVER
à Vieux-Châtel, jolis logemsnts avec
balcons et vue agréable, comprenant
5 chambres, cnisine et dépendances, dis-
ponibles l'un tout de snite, l'antre pour
Saint-Jean. Pour les visiter, s'adresser au
1" étage du n» 17 de Vieux-Châtel.

A louer, dès St-Jean , uns jolie villa
de huit pièces, cuisine et dépendances.
Eau, gaz , installation de bains, jardin.
S'adresser Etude Ed. Junier , notaire,
rue du Musée 6.

Faubourg du Château
A loner immédiatement on dès le

24 jnln prochain, 2 appartements
comprenant l'on, cuisine, cinq cham-
bres, chambre hante, galetas et cave.
Jardin d'agrément avec pavillon.
Le second appartement se compose
d'une cnisine avec trois chambres et
tontes dépendances comme ci-dessas.
Vue magnifique. Air pur. Les deux ap-
partements ont été aménagés afin de
pouvoir, an gré des amateurs, être
réunis en nn senl, pour un pensionnat
on nne grande famille. Prix raison-
nable. — S'adresser en l'Etude du
notaire Jules Morel, rue des Beaux-
Arts 20. 

A louer, dès St-Jean, un bel apparte-
ment de sept pièces et vastes dépen-
dances, rue de la Treille. Eau, gaz ,
lumière électrique. — S'adresser Etude
Ed. Junier , notaire, rue du Musée 6.

A loner nn appartement de 5 chambres
et dépendances, près dn funiculaire
Ecluse-Plan. S'adr. à M. J.-P. Monnard,
Comba-Borel 2.

A louer, ponr St-Jean, rue du Seyon,
maison épicerie Gacond, nn grand ot un
petit logement avec dépendances et bal-
cons. S'adr. même maison, 3°"» étage.

A louer, pour le 24 juin , |un appar-
tement de cinq pièces, avec cuisine,
grandes dépendances et jardin. Fau-
bourg de la Gara 21. S'adresser Etude
Ed. Junier , notaire, rue du Musée 6

A louer pour le 24 jnin prochain, au
faubourg dn Châtean, un logement de
deux chambres et dépendances. S'adres-
ser Etnde Aug. Roulet, notaire, Pom-
mier 9. 

À louer pour St-Jean
aux Sablons, 4 beaux logements de trois
et qnatre chambres, dont nne avec bal-
con, chambre haute, galetas, cave, buan-
derie et séchoir. Jardin. Ean et gaz.

S'adresser & M. Ernest Meystre, archi-
tecte, rne de l'Hôpital 21. 

A loner pour la St-Jean. 24 juin pro-
chain, nne grande chambre (sept fenê-
tres de façade) pouvant servir d'atelier
ou de logement et nne cuisine avec ean.

S'adresser à M. 6. Vuille, bnreau de
la Grande Brasserie, Nenchâtel. 

Séjour (Tété à Chaumont
A louer, pour séjour d'été, le bâtiment

dn Chaumont Nagel. — Logement
menblé en partis. — Situation magnifique.

S'adresser à Mm» Nagel-Terrisse, à Cot-
tendart, ou an notaire Ernest Gnyot,
à Bondevllltars.

A louer, de» le 24 juin 1900,
nn appartement de 2 cham-
bres et dépendances, sitné rne
dn Temple-Neuf. S'adresser an
notaire A.-N. Branen, Trésor 5.

K LOUEE
a Chevroux (Vaud), une maison
ayant denx grands appartements as-
sois et jardin. Conviendrait pour com-
merce on ponr personnes tranquilles.

S'adresser au notaire Fidoux, &
Payerne. H 5528 L

On offre k louer, seulement pour l'été,
nn logement neuf , de quatre chambres,
cnisine, eau sur l'évier ; vue magnifique,
Prix très modéré. — S'adresser k Fritz
Calame, à Bôle. 

Pour Saint-Jean 1900
Bean logement de trois chambres an

midi, avec dépendances. Beanx-Arts 13,
2""> étage. S'y adresser.

A loner, ponr Saint-Jtan, an quartier
de l'Est, nn joli appartement de 4 cham-
bres et alcôve. S'informer da n" 516 an
bureau de la Feuille d'avis.

Logement meublé
de quatre pièces, pliu cabinet de
toilette, cuisine et dépendances, a
loner Immédiatement. Très belle vue
sar le lac et 1 es Alpss. Terrasse et jar -
din. — S'adresser Ktnde Cl. Etter,
notaire, Place-d'Armes 6,

A louer pour Saint-Jean, Eclnse 45,
un logsment de 2 chambres, cuisine, cave
et galetas. S'adresser k l'Etnde Wavre.

A louer, pour Saint-Jean, rne Con-
lon n° 2, uu beau logement de 5 cham-
bres, cuisine et dépendances. S'adresser
à l'Etude Wavre. 

Ponr Saint Jean, rue de la Balance 2,
un logement de 5 chambres, avec balcon
et dépendances. Vue du lac.

S'adresser à M»" Sandoz, propriétaire,
Evole 3.

Pour Saint Jean , logement de deux
chambres, cuisine et dépendances, ponr
un petit ménage. S'adresser rua des
Moulins 2, au premier.

A louer, pour le 24 juin prochain , à
la route de la Côte, dans une maison
d'ordre et à des personnes soigneuses,
un 1er étage de cinq pièces et dépen-
dances, avec jouissance d'une buande-
rie et d'un jardin. Etude des notaires
Guyot & Dubied . 

A louer, pour la St-Jean, un petit ap-
paitament rue J.-J. Lallemand, au 1«,
composé de 3 chambres, cuisine, gaz et
électricité. Prix 450 fr. — S'informer du
n° 587 an bnrean de la Feuille d'avis.

A LOUER
petit appartement d'une chambra et nne
cuisine. S'adresser Etude Ed. Petit-
pierre, notaire, rne des Epancheurs
n» 8. 

Hauterive
. A louer, dès le 24 juin ou époque à

convenir, deux appartements de quatre
chambres avec dépendances. Eau sur
l'évier et aux Water-Gloset. Jardin et
balcon. Suivant les amateurs, les denx
logements peuvent être loués ensemble
ou séparément. Vue splendide et confort

] moderne. Prix modéré. S'adresser à
i Zbinden-Virchaux, bas du village, Hau-
| terive. 
I A louer, ponr la Saint-Jean, un loge-
i ment de qnatre pièces et dépendances,

balcon. S'adr. rne Ponrtalès 9, an 2°a.
A louer, quai Ph.Suchard , dès 24 juin

1900, un bel appartement de 4 cham-
bres au soleil. Petit jardin. S'adr. au

\ notaire Brsuan , Trésor 5- 
! Deux beanx logements soignés,
' l'nn, avec jardin, de cinq pièces et dé-
I pendances, ponr le 1« mai ou S t Jean,
| dans une maison bien tonne ; belle vue
1 et excellent voisinage. Vieux Châtel. —
1 S'adresser n« 13.

! Route de la Côte
f Dès maintenant appartement neuf de
| trois chambres, mansarde et dépendan-
i ces. Bain. Jardin. Belle vue. Quartier
J tranquille. — S'adresssr Etude Ed.
i Petitpierre, notaire, rue des Epan*
| cheurs n° 8. 

! CORCELLES
i Ponr canse de départ , & louer,' tont
i de suite, a Corcelles, un logement
l confortable ei bien exposé, de trois
| chambres et dépendances. Part au jardin .
1 S'adresser à l'Etude Wavre, k Nenchâtel.

| SÉJOUR D'ÉTÉ
1 Ponr la saison d'été, on offre k îoner
% nn chalet menblé, de sept chambres et
| dépendances, k Chaumont; proximité
I de la foiét. S'adresser k l'Etui» Wavre.
i Jolis logements de 8 pièces k
l loner, en ville et à Marin . Etude G.
| Etter, notaire, Place-d'Armes 6.

j Four séj our à la campagne
jj A louer dès maintenant , à Montmirail,
5 joli appartement de 3 pièces ; 1" étage ;
s jardin ; situation tranquille. Prix modéré.
jj Selon convenance, on loa*rait aussi
î 4 on 5 pièces. Pour tous renseignements,
i s'adr. Etudfl G. Etter, notaire, à Neuchà-
[ tel, Place-d'Armes 6.

Australie
On se souvient qu'une modification a

été demandée par le gouvernement im-
périal au projet voté en Australie ; il
entendait réserver, pour les questions
litigieuses, l'appel au Conseil privé
(anglais). Les délégués fédéraux austra-
liens, dans leur majorité, ont estimé
qu 'ils n'avaient pas le droit de rien
changer au projet primitif voté par le
peuple. Il semble que cette attitude in-
transigeante n'ait pas l'approbation de
l'opinion publique unanime ; en tout cas,
elle est très divisée. Dans le Queensland,
tout le monde voudrait conserver l'appel
au Conseil privé ; dans la Nouvelle-Galles
du Sud, c'est plutôt le monde de la finance
et du commerce qui partage cette ma-
nière de voir. On se demande si, en pré-
sence de tant d'avis divers, il ne faudra
pas en venir à un nouveau référendum
sur le bill modifié.

Etats-Unis
Le « New-York Herald * publie une

dépêche de Washington donnant cette
incroyable nouvelle : Le secrétaire des
finances, M. Gage, a chargé des experts
de rechercher ce que sont devenus 400
millions de dollars (î) en or frappés par
le Trésor, et de l'emploi desquels son
département n'a pu retrouver la trace!

NOUVELLES POLITIQUES

CHRONIQUE ÉTRANGafiftE

Précautions. — Le duc d'York, fils
aîné du prince de Galles, a traversé,
mercredi matin, la Belgique en rentrant
de Berlin où il avait représenté sa
grand'mère, la reine Victoria, aux fêtes
de la maj orité du kronprinz.

Le train princier s'est arrêté, à 7 h. 20,
à la gare de Schaerbeek (Bruxelles),
afin de permettre au machiniste de faire
de l'eau. Dn luxe extraordinaire de pré-
cautions avait été déployé afin de préve-
nir tout nouvel attentat socialiste ; outre
plusieurs commissaires de police dissé-
minés dans la gare, un cordon de chefs-
gardes du chemin de fer faisaient la
haie de chaque côté de la berline où le
futur héritier de la couronne d'Angle-
terre déjeunait tranquillement. Enfin ,
l'accès de la gare était strictement in-
terdit au public.

Grève tragique. — Des grévistes ont
attaqués les mineurs de Wilkesbarre
(Pensylvanie) et les ont forcés d'aban-
donner le travail. Une soixantaine de
coups de feu ont été tirés et vingt ou-
vriers ont été grièvement blessés. La
police, impuissante à rétablir Tordre, a
demandé des renforts.

irOUfELLEB SUISSES

Les apprentis et l'assurance. — Il
n'est pas possible de relever toutes les
critiques de détail auxquelles donne lieu
la loi sur les assurances. Pour l'étude
populaire d'une œuvre de cette envergure
on est obligé de s'en tenir aux grands
lignes.

Toutefois , ici et là , un article surgit,
qui force l'attention par ses conséquences
imprévues. Tel l'article 4 qui soumet à
l'assurance les apprentis, les stagiaires,
les volontaires, même non rétribués.

On sait qu 'il n'est pas toujours facile
de trouver un patron disposé à recevoir
un apprenti, et que, d'autre part , des pa-
rents ne sont pas toujours dans une si-
tuation financière telle qu'ils puissent,
sans sacrifice, supporter les frais d'ap-
prentissage de leurs enfants.

La loi vient encore compliquer la si-
tuation en obligeant patrons et parents
à verser des primes pour l'apprenti , qui
cependant ne gagne rien, et se trouve à
une époque de la vie où généralement on
est peu sujet aux maladies.

Cet apprenti, membre obligé d'une
caisse d'arrondissement, devra payer la
même prime que le maçon, le charpen-
tier, et d'autres ouvriers exposés à des
dangers nombreux et qui grèvent par
conséquent l'asurance du. principal de
sa charge.

Qu'arrivera-t-il ? Le patron se mon-
trera généralement peu disposé à faire à
l'assurance les versements pour uu ap-
prenti , qui, pendant les premières an-
nées au moins, lui est d'un petit appui.
D'autre part, la loi ne lui permet pas
d'imposer aux parents le paiement de
plus de la moitié de la contribution ma-
ladie et du quart de la prime accident.
Toute convention de ce genre est inter-
dite et nulle de plein droit. Le patrou
qui la conclut s'expose ô une amende de
1 à 2000 fr. (Art. 93 et 208 b.)

Qui sait même si le patron pourra ré-
clamer quoi que ce soit aux parents,
puisque l'art. 93 ne lui permet de faire
participer l'assuré à la contribution que
par une retenue sur le salaire, et que ce
salaire n'existe pas. Il faudra , dans tous
les cas, une décision spéciale de l'auto-
rité compétente.

En tout état de cause, l'article 4 de
la loi ne peut avoir d'autre conséquence
que de rendre plus difficiles les conven-
tions d'apprentissage, et, par conséquent ,
de nuire à de nombreuses familles obli-
gées déjà à d'importants sacrifices pour
faire apprendre à leurs fils un état.

Central et Directe. — On écrit de
Berne à la « Revue » :

«La Directe n'est pas au bout de ses
tribulations ; le Central a juré de lui ren-
dre l'existence amère jusqu 'à la fin. C'est
toujours de l'entrée en gare de Berne
qu'il s'agit. On se souvient que le dé-
partement des chemins de fer a fixé au
Central un délai pour présenter un
plan détaillé des travaux à exécuter,
la question de la répartition des frais
entre cette compagnie et la Directe de-
meurant réservée. Le Central a répondu
dans le délai prescri t et a présenté les
plans. Mais il se refuse absolument à en
faire le dépôt public, tel que prévoit la
loi sur l'expropriation, ne se souciant
pas, paraî t-il, de grever de nouvelles
charges son capital de premier établis-
sement. On sait, en effet, que le Central
sera racheté sur la base du rendement
net et que tous les frais de construction
qu'il fera d'ici à l'échéance du rachat
resteront à sa charge. Mais dans le cas
particulier, il s'agit d'améliorations, de
transformations que le Conseil fédéral
considère, en partie du moins, comme
nécessaires aux besoins du trafic ; quant
au reste, les frais en seront remboursés
à la compagnie par la Directe dans une
proportion que le Tribunal fédéral serait
appelé à fixer, le cas échéant.

t Or, malgré toutes les avances de la
Directe, malgré les instances du dépar-
tement des chemins de fer, le Central,
comme nous l'avons dit, se refuse obsti-
nément à déposer les plans, qui ne peu-
vent donc être approuvés pour le mo-
ment ; encore moins le délai pour le
commencement des travaux peut-il être
fixé. Si la compagnie persiste absolu-
ment dans son refus, l'autorité fédérale
n'aurait à sa disposition qu'un moyen

pour la forcer à agir, c'est celui qui ,prévu à l'article 28 de la loi sur 1W
tation des chemins de fer, d'après lem
l'Assemblée fédérale peut, sur la prousition du Conseil fédéral, fixer à la co,pagnie nu dernir délai au bout duquel
matériel de l'entreprise serait vendu aienchèrees. II faut espérer qu'on n'viendra pas à cette extrémité et que
compagnie s'exécutera à temps. Cep«
dant on comprend que la Directe qui (
sire ouvrir sa ligne en automne, TId'un œil inquiet tous ces retards appi
tés dans la solution d'une question «
eût été bien simple si on y avait Dquelque bonne volonté. »

ZUK1UH. — Un garçon de Flach.
dans le district d'Andelfingen , qui, pou
célébrer la réussite d'un examen à l'école
secondaire, s'était enivré do vin et d'eaude vie, est mort des suites de ces excès.
Il avait treize ans. C'est commencer debonne heure, vraiment , la chasse auj
petits verres !

VAUD. — Ou rencontre parfois dans
les environs de Genollier un homme
monté sur une bicyclette qui attire eu-
rieusement les regards ; c'est que sous
la grande voûte du ciel bleu cet instiij.
ment est le seul de son espèce : c'est un
bicycle cn bois avec pneu eu acier.

Il est dû au travail d'un homme qui
ne manque pas d'esprit inventif, qui
exerce la profession dc cordonnier, et
dans l'atelier duquel il y a maintes eu-
riosités à voir. A côté du vélo eu bois,
d'ailleurs asse/a pratique, puisque sot
propriétaire espère s'en servir pour par-
courir la distance qui sépare Cenolliet
de Paris, on trouve une scie à rubans,
actionnée par un écureuil tournant dans
un cylindre ; un chalet en paille de 30
cm. sur 20 cm., avec galerie, fenêtres ,
etc., très finement construit; un dévidoir
dans une bouteille etc.

Ces diverses inventions témoignent
de beaucoup d'habileté dc main et d'une
grande somme de patience.

MARS ET AVBIL

Mariages.
Charles L'Eplattenier, professeur , des

Geneveys, k la Chaux -d» - Fonds , ot
Adrienne Tripet , de Chézard , domiciliés
à Cernier.

Hsmri Perregaux , employé an J. S., des
Genevey?, à Nenchâtel , et Bsrtha-Alice
Bovey, Vaudoise, à Cudrefin.

Louis-Arnold Méroz, horloger, de et S
Sonvillier , et Louise-Emma Magnin , da
Coffrane, à la Chaux»de- Fonds.

Fritz-Arthur Sandoz, horloger, du Locle,
et Marthe Jacot, de Montmol 'in , les deux
à la Chaux-de Fonds.

Charles - Ernest Magnin, horloger, de
Coffrane , ct Marie-Emma Stucki, Bernoise,
les deux à la Chaux de-Fonds.

Arlhur-Auguste Barbier, facteur postal ,
de Boudry, et Rose-Sophie Moriggia, de
Montmollin, les deux à Bondiy.

Naissances.
17. Adrien-Auguste , » Paul-Alcids Othe-

nia-Girard et à Marthe née Diacon , à
Coffrane.

17. Paul-Edmond, à Jules-Edmond Gra-
tillat et à Louisa-Elise née Jacot , à Cof-
frane.

26. Emma, à Alfred Mtinger et à Ma-
rie-Cécile née Banni , aux Ganoveys.

7 avril. Georges-Emile, & Emile Bonr-
qnin et à Cécile née Perregaux , aux Gî-
neveys.

15. Adrien-Joseph-Albert , k Jean David
Stalé et à Maria-Elisa née Basg, k Cof-
frane.

18. James, k Charles-Alfred Parret et
à Marie-Louise née Jacot, à Coffrane.

23. Charles-Auguste, à Jnlet-Gésar Dia-
con et à Emma née Thévoz , à Cofffans.

Décôi.
15 avril. Adrien-Joseph-Albeit, flls de

Jean-David Stalé et de Mari. -Elisa née
Baag, k Coffrane , âgé de 3 henres.

15. Fernand-Robert , fils de Johann-Sa-
muel Spaak et de Ross-Lonise née Krebs,
aux Geneveys, âgé de 2 mois.

21. Louis-Eugène Chédel, éponx de
Louise-Lina née P«r/icjaqnet, à Coffrane ,
âgé de 65 ans.

29. Rose-Adèle née Richard, veuve de
Fritz-Auguste Gretillat , k Coffrane , âgé de
80 ans.

ÉTAT-crriii DE COFFRANE,
GESIEVEYS ET MOîïTMOLIalW

USINE ELECTRIQUE DE HAGNECK
Mise en marche des installations

Nous prévenons les habitant» du rayon de notre distribution électrique que
l'exploitation de nos installations commencera dans quelques jours.

Par conséquent, nous rendons le pnblic attentif aux dangers qui pourront lui
survenir en touchant une conduite, «oit directement on Indirectement, et
nous déclinons toute responsabilité pour les accidents résultant de la non observation
du présent avertissement. ^ X «„_ J_„ „.««„#«.Les parents sont priés d'avertir leurs enfante et de leur défendre stricte-
ment de casser les isolateurs en y lançant des pierres, faute de quoi ils
en supporteront toutes les conséquences pénales.

USINE ÉLECTRIQUE DE HAGNECK
I<e chef d'exploitation. 

SpiCZ HOTEL-PENSION
LAC DE THO UNE ERIK A

Belle situation abritée et tranquille. Installation toute nouvelle et confortable.
Lumière électrique. Prix modérés. (B 14)

A. Bandi-Engemann.

ON DEMâroE
nn jenne homme, intelligent et honnête, connaissant le service de magasin,
pour un commerce de droguerie et denrées coloniales, dans une localité importante
du Jura bernois. Entrée tout de suite. Offres sons H 2508 N à l'agence de publicité
Haasenstein & Vogler, Nenchâtel. 

Bateau-Salon HELVÉTIE

X2ist5a.arLcl5.e 13 îv£ai 1900
¦1 le temps est tavorable

(et avec un minimum de 80 personnes
au départ de Neuchâtel)

P R O M E N A D E

L'ILE i SM-PIEEBE
A L L B B

Départ de Neuchâtel 2 h. — soir
Passage au Landeron (St-Jean) 2 h. 55

» à Neuveville 3 h. 10
» à Douanne 3 h. 30

Arrivée à l'De de St-Pierre 3 h. 55
R E T O U R

Départ de l'Ile de St-Pierre 6 h. — soir
Passage à Douanne 6 h. 10

» à Neuveville 6 h. 35
» au Landeron (St-Jean) 6 h. 50

Arrivée à Neuchâtel 7 h. 50

PRIX DES PLACES (ALLER ET RETOUR) :
De Neuchâtel à l'Ile de letton. 2»» du»

St-Pierre et Donsmne. fr. 1.50 fr. 1.20
De Neuchâtel an Lan-

deron et Neuveville . » 1.— » 0.80
Du Landeron et Neuve-

ville à l'De de Saint-
Pierre » 0.80 » 0.60

De Douanne à l'Ile de
Saint-Pierre. . . . » 0.70 » 0.50

La différence des classes sera stricte-
ment observée et, dans l'intérêt des voya-
geurs de première classe, ils sont priés
d'exhiber leurs billets à chaque réquisi-
tion des employés.

N.-B. — Les billets, dont le chiffre est
limité, doivent être pris avant de monter
sur le bateau et présentés au contrôle à
l'entrée.

La Direction.

"PllFft'fr iaTI t* pourrait entre-
* * w w ww Uk& prendre quelques
cartons par semai ae.

S'informer du n° 589 au bureau de la
Feuille d'avis.

Hôtel Fillieiix , Marin
Charmante situation , grands jardins

avec pavillon de rafraîchissements.

Cora aux œi l Wavre
Xje IDXlivdC-A-N'CIEïE 13 2v£-£uX

k 2 h. do l'après-midi
Fanfare — Rafraîchissements sur place

Accueil cordial à tous
En cas de mauvais temps, la course

est renvoyée.

OH DEMANDE A ACHETER

¦fcWjMITt»
On demande b acheter, chez Ferd.

Beck (Bazar de Jérusalem), Neuchâtel,
des vieilles monnaies et médailles, écrits
et gravures neuchâtelois, porcelaines,
armes, etc.. objets lacustres en pierre,
bronze et ier ; des vieux timbres-post»
suisses et étrangers de 1843-1860, si pos-
sible sur lettre.

N.-B. — A la même adresse, vente et
réparation de billes de billards. 638

.APPARTEMENTS A L0PEB
A louer, pour le 24 juin prochain, un

appartement de cinq pièces et dépen-
dances, chambre de bain, buanderie dans
la maison, gaz, électricité, chauffage cen-
tral. — S'adresser à M. Gustave Chable,
architecte, ou à M. N. Blancpain, Beanx-
Arts 18. 

Pour tont de snite, on très
joli appartement de 7 pièses
•t dépendances, quai des Alpes
•t rne dea Beanx-Arts 22.
S'adresser Etude Branen, no-
taire, Trésor 5.

ll i FEUILLE D'AVIS I
de NEUCHATEL

est de beaucoup le journal le plus
répandu à Neuchâtel et dans les
districts voisins.

La Feuille d'avis de Neuchâtel
publie plusieurs suppléments par '
semaine ; elle donne un résumé
des nouvelles, possède un service
de dépêches, et contient de nom-
breux faits divers et variétés.

La Feuille d'avis de Neuchâtel
se trouvant dans toutes les famil-
les, est le journal qui convient le
mieux pour les annonces et qui
leur assure la publicité la plus
étendue et la plus efficace.

—————————a^——

looloun belle MACBLATURE a 21 MM.
la kilo, an Bureau ds cette Feuille.

IMPR. WOLFRATH & SPERLÉ


